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des dromadaires par la méthode de séroréduction 
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RÉfwMÉ SUMhtARY 

NGUYEN-BA-VY, RICHARD (D.). - Titrage des anti- 
corps contre le virus de la variole des dromadaires par la 
méthode de séroréduction des plages sur des cellules IB- 
RS,. Rev. Elev. Méd v&. Pays trop., 1985, 38 (3) : 223- 
228. 

Une méthode de séroréduction des plages, sur des cellu- 
les IB-RS? en milieu liquide, a été mise au point et utilisée 
pour le titrage des anticorps contre le virus de la variole 
des dromadaires. 

Un essai sur 57 sérums de dromadaires du Niger a révélé 
43 positifs à des dilutions variant de 1/40 à 1/640 par mil- 
lilitre. 

Mots cZds : Variole des dromadaires - Anticorps - Séroré- 
duction des plages - Cellules IB-RS,. 

INTRODUCTION 

La variole à orthopoxvirus des dromadaires 
africains est une maladie contagieuse et inocu- 
lable. Selon CURASSON (8), elle était connue 
depuis longtemps en Afrique et en Asie. Des 
formes graves avec hyperthermie, éruption 
variolique et complications secondaires ne se 
rencontrent souvent que chez les jeunes (4, 6, 
7, 8, 14, 19), mais rarement sur des chamelons 
au-dessous de 6 mois qui bénéficieraient 
encore d’une immunité d’origine maternelle. 

NGUYEN-BA-VY, RICHARD (D.). - Titration of came1 
pox antibody by plaque seroreduction on IB-RS, cells. 
Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 223-228. 

A plaque seroreduction method on IB-RS, cells, under 
liquid medium, has been perfected and used for the titra- 
tien of came1 pox antibody. 

An assay on 57 came1 sera of Niger has shown 43 posi- 
tive sera with titres varying from 1/40 to 1/640 per millili- 
ter. 

Key words : Came1 pox - Antibody - Plaque seroreduction - 
IB-RS, cells. 

Les adultes, plus résistants, n’ont montré pour 
certains que des symptômes frustes avec des 
lésions localisées et une perte de conditions 
économiques (4, 8, 14, 20). 

Cette enzootie, qui apparaît ,en saison des 
pluies ou en saison sèche et froide, ne suit pas 
obligatoirement le rythme annuel. Son éclo- 
sion, qui peut être espacée de 1 à 5 ans, 
dépend essentiellement de l’état d’immunité 
des animaux d’une région. Peut-on évaluer ce 
degré de résistance en ayant recours à des 
méthodes sérologiques ? La méthode de séro- 
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réduction des plages a été employée pour déce- 
ler de faibles titres d’anticorps contre des pox- 
virus (9, 12, 13). 

Nous relatons, dans cet article, les résultats 
des essais d’une technique de séroréduction des 
plages sur des cellules IB-RSL et de son appli- 
cation aux titrages des anticorps contre le virus 
de la variole des dromadaires. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

La souche IB-RSL (1,l) de cellules rénales de 
porc est cultivée avec un mélange à égal 
volume des milieux 199 et Stoker, additionné 
de 10 p. 100 de bouillon tryptose phosphate 
(Difco) et des antibiotiques (pénicilline 
100 U.I./ml et kanamycine 50 ug/ml). Ce 
milieu de culture contient 3 p. 100 de sérum 
fœtal bovin ou 10 p. 100 de sérum de veau 
inactivé, dépourvu d’inhibiteurs. Le milieu 
d’entretien n’a que 0,5 p. 100 de sérum fœtal. 

Lors des titrages, on prépare des nappes de 
cellules en distribuant 1 ml d’une suspension 
de 2 x 105 cellules à chaque cupule des pla- 
ques (*). 

Souche de virus 

Une souche de ‘virus de la variole des droma- 
daires (orthopoxvirus), dénommée VD,,, a été 
isolée et identifiée à Maisons-Alfort par 
NGUYEN-BA-VY et RICHARD (17), à partir 
des lésions prélevées sur des dromadaires 
(Camelus dromedarius) du Niger. 

Un stock de ce virus a été constitué à partir 
d’une culture sur des cellules IB-RS, ; la suspen- 
sion récoltée après la généralisation des lésions 
cytopathiques est soumise à 3 congélations- 
décongélations ou un traitement aux ultrasons, 
avant d’être clarifiée par centrifugation et con- 
servée à - 30 “C. 

Titrage du virus 

La suspension de virus, diluée avec du 
milieu d’entretien selon la progression géomé- 
trique de raison 4, est ensemencée sur des nap- 
pes de cellules préformées, à raison de 0,05 ml 
par cupule et’ dans 3 cupules par dilution. 
Après une incubation de 2 heures à 36 “C dans 
une étuve à COz, on distribue à chaque cupule 
soit 1 ml du milieu d’entretien liquide, soit du 

(*) Plaque Nunclon à 24 cupul&, avec couvercle. 

même milieu additionné de 1,6 p. 100 de car- 
boxyméthylcellulose (2). 

La lecture des ‘résultats est effectuée après la 
fixation et la coloration des nappes cellulaires. 
Pour cela, on ajoute à chaque cupule, sans 
avoir éliminé son ancien milieu, une goutte de 
formaldéhyde (solution aqueuse à 37 p. 100). 
Après une fixation de 3 heures ou une nuit à la 
température du laboratoire pour inactiver tout 
virus, les cupules de cellules sont vidées et rin- 
cées à l’eau du robinet, puis colorées pendant 
20 min avec une solution filtrée de violet de 
gentiane (identique à celle utilisée pour la colo- 
ration de Gram). Après un nouveau rinçage, 
chaque cupule reçoit 2 gouttes d’une solution 
de P.B.S. glycérinée à 50 p. 100, pour avoir 
une meilleure conservation. 

Sérums des dromadaires 

Les sérums examinés proviennent des lots de 
sangs récoltés sur des dromadaires du Niger. 
Ils sont conservés à - 20 “C, jusqu’au 
moment de l’emploi. 

Séroréductiou des plages 

Chaque sérum décomplémenté est dilué avec 
du milieu Stoker, selon la progression géomé- 
trique de raison 2, puis mélangé à égal ‘volume 
avec une suspension de virus contenant de 
1 000 à 1 200 U.F.P./ml. 

Le témoin-virus est constitué d’une dilution 
à 1/2 de la suspension virale. 

Les témoins-sérums sont des ‘dilutions à 1/4. 
Tous ces mélanges sont incubés à 37 PC pen- 

dant 2 heures, avant d’être ‘distribués à des 
tapis de cellules préformées, à la dose de 
0,05 ml/cupule et dans 3 cupules par dilution. 
Il en est de même pour les,différents témoins. 
Après 2 heures de contact dans une étuve à 
COz, chaque cupule reçoit 1 ml de milieu 
d’entretien, additionné ou non de carboxy- 
méthylcellulose. 

Avant la lecture des résultats, ces nappes de 
cellules sont fixées et colorees selon la méthode 
préconisée. Toute dilution sérique qui laisse 
subsister un nombre de plages égal ou inférieur 
à 50 p. 100 de celui des témoins-virus, est con- 
sidérée comme positive. 

Le titre d’un antisérum est l’inverse de la 
dilution-limite qui réduit ‘au moins 50 p. ‘100 
des plages par rapport aux témoins-virus. 

Ce titre est celui de 0,lO ml d’antisérum, car 
si l’on n’a ‘mis effectivement que 0,025 ml 
d’antisérum dilué dans chaque cupule, il n’y 
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Photo 1. - Plages formées par le virus D47 sur des nappes de cellules IB-RS,. 

existe aussi que 0,025 ml de virus, c’est-à-dire 
25 U.F.P. ; or, le pouvoir neutralisant d’un 
antisérum doit être calculé vis-à-vis de 
100 U.F.P. 

RÉSULTATS 

Sensibilité des cellules IB-RS, 

Le virus de la variole des dromadaires s’est 
multiplié facilement sur des cellules IB-RS, 
avec apparition du pouvoir d’hémadsorption 
et de l’effet cytopathogène caractérisé par des 

foyers de cellules arrondies et des syncitia. Ces 
cellules géantes, visibles d’abord sous forme de 
petites plages rondes ou ovalaifes de 0,l à 
0,3 mm de diamètre, s’agrandissent progressi- 
vement pour atteindre 0,5-0,8 mm, au bout de 
48 heures de culture à 36 “C. Ensuite, il y a 
apparition des plages satellites adjacentes aux 
primaires, puis des plages secondaires à dis- 
tance. Les noyaux nécrosés des syncitia for- 
ment, vers le 3’ jour, des chapelets ou des 
grappes de corpuscules dans le vaste cyto- 
plasme qui se vacuolise, se rétracte en travées 
ou en couronnes et finit par se décoller dans le 
milieu liquide. Les plages précoces produites 

Photo 2. - Plage produite par la formation du syncitium. 

- 225 - 

Retour au menuRetour au menu



Photo 3. - Grande plage produite par la formation de plusieurs syncitia. 

par ce virus ne sont donc pas dues à l’effet 
cytolytique, mais par la fusion cytoplasmique 
lors de la formation des syncitia. 

La précocité des plages dépend de l’âge des 
cellules. Sur des couches de cellules jeunes de 
24, heures, les premières plages se manifestent 
dès la 20e heure après l’inoculation ; sur des 
couches de cellules âgées, elles demeurent invi- 
sibles durant plusieurs jours (photos 1, 2, 3). 

Existence des inhibiteurs non spécifiques 

Des inhibiteurs non spécifiques ont été trou- 
vés au cours de nos essais sur 3 lots de sérums 
de bovin et 2 de cheval. Ceux-ci n’empêchent 
pas la multiplication du virus, mais ils retar- 
dent de 3 à 7 jours l’apparition des plages. Des 
sérums favorables à leur formation précoce 
ont dû être sélectionnés pour la culture et 
l’entretien des cellules destinées aux titrages. 

Effet défavorable des hautes températures 
d’incubation 

Différentes températures d’incubation 
variant de 36 “C à 41 ?C ont kté essayées : les 
cellules IB-RS2 restent ‘vivantes’à 41 “C, mais 
aucune plage de virus ne s’est formée à 40 “C 
et 41 “C, au bout de 48 heures d’incubation. A 
39 “C, il n’y a qu’une apparition très irrégu- 
lière et en nombre réduit de ces foyers. Les 
plages précoces ne sont trouvées qu’à 36 “C et 
36,5 “C. 

Usage du milieu ‘d’entretien liquide 

Une même suspension du virus VD,, a été 
titrée en double exemplaire, sur des plaques de 
cellules IB-RS2 ; le premier lot a reçu du milieu 
liquide, le second du même milieu additionné 
de 1,6 p. 100 de carboxyméthylcellulose : les 
résultats obtenus après 48 heures d’incubation 
sont pratiquement identiques, même nombre 
de plages primaires, quelle que soit la compo- 
sition du milieu d’entretien. Il y a ensuite 
apparition des plages satellites adjacentes aux 
primaires. Au-delà de 72 heures, des plages 
secondaires se forment à distance sur des nap- 
pes ayant reçu du milieu liquide. Lorsque les 
conditions optimales sont réunies pour permet- 
tre au processus de formation des plages pri- 
maires d’aboutir dans les 48 heures, l’emploi 
du milieu liquide n’a aucun incident fâcheux. 

Nous n’avons dû ajouter du carboxyméthyl- 
cellulose dans le milieu d’entretien que lors des 
essais de titrages sur des nappes de cellules 
âgées de 3 à 5 jours, afin d’empêcher la forma- 
tion à distance des plages secondaires. 

Effet cytotoxique des sérums de dromadaires 

L’examen des sérums naturels des dromadai- 
res a révélé, au cours de nos essais, la présence 
de substances cytotoxiques vis-à-vis des cellules 
IB-RS2, même après leur décomplémentation à 
56 “C pendant 30 min. Ces effets néfastes sont 
devenus négligeables après une dilution au 1/4, 
pour la majorité d’entre eux. Certains sérums 
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ont dû cependant être absorbés en plus avec 
des cellules IB-R’& pendant 1 heure à 37 “C. 

Application de ‘la méthode de séroréduction 
des plages en milieu liquide 

Notre méthode de séroréduction de plages 
en milieu liquide sur des cellules IB-RS, a été 
mise en œuvre pour le titrage de 57 sérums de 
dromadaires du Niger. Ils ont été prélevés sur 
des sujets âgés de 2 à plus de 20 ans. Aucun 
n’a été effectué sur des chamelons plus jeunes 
ou sur des adultes âgés entre 15 et 19 ans. 

Parmi les sérums positifs, on a trouvé des 
titres variant de 1/4 à 1/64 par 0,lO ml, soit de 
1/40 à 1/640 par millilitre de sérum. 

TABL. N”I-Pourcentage de sérums positifs 
de dromadaires 

r 
Dilutions Pourcentage de 

sérums positifs 

1140 17.54 

1/80 26,31 

1/160 12.28 

1/320 12,28 

1/640 7,Ol 

1/1280 0 

COMMENTAIRES 

La méthode de séroréduction de plages en 
milieu liquide, en permettant la détection de 
faibles titres d’anticorps, a mis en évidence un 
plus grand nombre de sérums positifs que la 
méthode de séroneutralisation totale. La sensi- 
bilité des cellules IB-RSz et VERQ (10, 16, 18) 
vis-à-vis du virus de la variole des dromadaires 
a exempté l’usage coûteux d’œufs embryon- 
nés. La possibilité d’employer du milieu 
liquide a beaucoup simplifié les manipulations. 
La régularité des résultats exige cependant cer- 
taines conditions : usage dans les 24-48 heures 
des tapis de cellules en culture ; absence 
d’inhibiteur non spécifique dans le milieu 
d’entretien ; arrêt du développement des pla- 
ges’ primaires avant l’apparition des secondai- 
res ; température d’incubation optimale. 

Il existe chez les orthopoxvirus des virions 
extracellulaires, qui sont sortis normalement 
des cellules infectées et des virions intracellu- 
laires libérables seulement par l’éclatement de 
ces cellules (1, 5, 21). 

Les formes extracellulaires suscitent la for- 
mation des anticorps bivalents et efficaces con- 
tre ces deux formes. Au contraire, les anti- 
corps induits par des virions intracellulaires ne 
neutralisent pas les extracellulaires. 

gatifs, soit inférieurs à 1/40. 
Quatorze sérums (24,26 p. 100) sont soit né- 

Entre 3 et 14 ans, il existe aussi bien des 
sérums faiblement positifs (inférieurs à 1/40) 
que très fortement positifs (1/640). 

Chez les animaux âgés de 20 ans et plus, les 
sérums positifs ne dépassent pas la dilution à 
1/40. 

Aucune corrélation significative entre le sexe 
de l’animal et son titre d’anticorps n’a pu être 
mise en évidence, sur ce faible nombre de 

un dromadaire qui a été infecté dans des con- 
ditions naturelles. On n’a pas besoin de les dis- 

Ces deux types d’anticorps coexistent chez 

tinguer, lors des enquêtes sérologiques, pour la 
détection de cette maladie. Mais si l’on veut 
évaluer le titre des anticorps protecteurs après 
une campagne de vaccination, il serait raison- 
nable d’utiliser des virions extracellulaires dans 
les tests de séroréduction des plages, en se rap- 
pelant, toutefois, que l’immunité contre la 
variole des dromadaires est de nature mixte 

sérums examinés. humoro-tissulaire. 

RESUMEN 

NGUYEN-BA-VY y  RICHARD (D.). - Titulo de titulo de 10s anticuerpos contra el virus de la viruela de 10s 
10s anticuerpos contra el virus de la viruela de 10s drome- dromedarios. 
darios por el método de seroreduccih de las placas sobre Durante un ensayo, sobre 57 sueros de dromedarios del 
células IB-RS,. Rev. Elev. Med. vét. Pays trop., 1986, 38 Niger, 43 se demostraron positivos con titulos variando de 
(3) : 223-228. 1/4O a 1/640 por mililitro. 

Se desarrollo y  se utilizo un método de seroreduccih de Palabras claves : Viruela del dromedario - Auticuerpos - 
las placas, sobre células IB-RS, en medio liquido para el Seroreduccih de las placas - Células IB-RS,. 
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Histopathology of infectious bursal disease 
in non-lymphoid organs of chickens 

by J. 0. A. OKOYE 

University of Nigeria, Department of Veterinary Pathology and Microbiology, Nsukka, Nigeria. 

RaJMÉ SUMMARY l 

OKOYE (J. 0. A.). - Histopathologie de la maladie de OKOYE (J. 0. A.). - Histopathology of infectious bursal 
Gumboro dans les organes non lymphoïdes du poulet. disease in non-lymphoid organs of chickens. Rev. Elev. 
Rev. Elev. Mpà. v&. Pays trop., 1985, 38 (3) : 229-234. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 229-234. 

Un élevage de poulets de chair a été infecté avec le virus 
de la maladie de Gumboro (IBD) isolé au Nigeria. Quel- 
aues cas de nvcnose sur des cellules épithéliales des tubes 
Ûrinifères etdes canalicules ont été observés sur des pou- 
lets sacrifiés 1 et 2 iours après l’infection (PI). 

A flock of broilers was infected with a Nigerian isolate 
of infectious bursal disease (IBD) virus. Pyknosis of some 
epithelial cells of the renal tubules and ducts was observed 
in chickens sacrificed on days 1 and 2 post-infection (PI). 

Thereafter, only the chickens that died on their own sho- 
wed signs of renal necrosis which was most severe on day 
5 PI when the highest mortality was recorded. There were 
casts in the ducts, and infiltration by mononuclear cells 
was observed from day 7 PI onwards. Necrosis of hepa- 
tocytes was seen in only the chickens that died on day 
6 PI. Changes in the muscles of the thigh and chest first 
appeared in chickens sacrificed on day 3 PI and included 
congestion, oedema, haemorrhage and necrosis. 

Par la suite, seuls les poulets qui sont morts naturelle- 
ment ont montre des signes de nécrose rénale extrêmement 
sévère au 5e jour, coïncidant avec les taux de mortalité les 
plus élevés. On a noté une atteinte épithéliale des canalicu- 
les et une infiltration par des cellules mononucléaires a 
partir du 7e jour et au-delà. La nécrose des hépatocytes n’a 
été constatée que sur les poulets morts le 6’ jour. Des 
modifications dans les muscles de la cuisse et de la poitrine 
sont apparues en premier sur les poulets sacrifies au 
3e jour comprenant congestion, œdème, hémorragie et 
nécrose. Des coupes du cerveau, du poumon et du pan- 
créas des animaux infectes et des témoins n’ont révélé 
aucune lésion. 

Bien qu’il n’y ait aucune preuve histopathologique d’une 
relation avec les maladies des complexes immuns dans la 
pathogénie de cette infection, les auteurs suggèrent que la 
nécrose rénale pourrait être une cause significative de la 
mortalité dans la bursite infectieuse du poulet. 

Mots clt% : Maladie de Gumboro - Rein - Foie - Muscle - 
Histopathologie. 

INTRODUCTION 

Infectious bursal disease (IBD) was first 
described by COSGROVE (5). Since then 
much of the pathology of the disease has not 
been well understood. Young chickens under 
2 weeks of age suffer subclinical form of the 
disease in absence of materna1 antibodies (13, 

Sections of the brain, lung, and pancreas of the infected 
and control chickens did not show any lesion. Although 
there was no histopathological evidence of immune-com- 
plex involvement in the pathogenesis of the disease, it is 
suggested that renal necrosis could be a significant cause 
of mortality in IBD. 

Key words : Infectious bursal disease - Kidney - Liver - 
Muscle - Histopathology. 

28). The mechanism of this age-related immu- 
nity is yet to be identified. The Upper age 
limit of susceptibility appears to depend on 
the involution of the bursa of Fabricius 
(bursa) which contains surface immunoglobin 
M-bearing B cells which have been reported to 
be the target cells for IBD virus (IBDV) infec- 
tion (12, 19). But other workers have shown 
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that IBDV cari replicate in other cells in vivo 
(3, 14, 18). In fact SCHAT et al. (26) observed 
more haemorrhages in the muscles and intes- 
tines of embryonally bursectomised chicken 
than in intact chickens infected with IBDV 
thereby also questioning the earlier theory of 
indispensability of the B cells in initiation of 
IBD (8, 15). Mortality in IBD has also been 
associated with depletion in complement level 
(8, 27) and to clotting abnormality (28). The 
involvement of immune-complex in the 
pathogenesis of IBD was suggested by LEY 
et ai. (16) when they demonstrated immuno- 
fluorescence in the glomeruli of infected 
chickens. In this study histopathological 
evidence of immune-complexaemia or ARTHUS 
reaction is examined in some non-lymphoid 
organs . The microscopic changes in the 
lymphoid organs have been described in earlier 
publications (20, 23). 

MATERIALS AND METHODS 

Flock history and IBDV 

The chickens and the local Nigerian isolate 
of IBDV used are the same with those already 
described in the studies of the persistence of 
the virus and the appearance of precipitins in 
infected chickens (21). The virus was obtained 
as 20 p. 100 suspension of bursae of chickens 
that died of confirmed field outbreaks of IBD 
in Nsukka area (22). The suspension was 
found to have a bursal lesions, (BL& titre of 
1@.8/0.5 ml by method of REED and 
MUENCH (25). Two hundred chickens were 
given 0.05 ml of the bacteria-free suspension 
while 60 that served as control had 0.05 ml of 
only the sterile phosphate buffered saline 
(PBS) intra-ocularly. 

Histopathology 

Five infected and 2 control birds were 
sacrificed daily for 15 days post-infection (PI). 
The kidney, liver, muscles of the chest and 
thigh, pancreas, lung, brain, and proventricu- 
lus of the sacrificed and 19 dead chickens were 
fixed in 10 p. 100 forma1 saline for a minimum 
of 24 h. They were processed and embedded in 
paraffin wax. Thin sections 5~ -thick were tut, 
stained with haematoxylin and eosin (H & E) 
and examined under light microscope. 

RESULTS 

Histopathological sections of the kidney of 
chickens sacrificed on days 1 and 2 PI were 
congested and haemorrhagic while some epi- 
thelial cells of the tubules and ducts were 
pyknotic and eosinophilic. By day 3 PI 
oedema and degeneration of the epithelial cells 
were evident. In birds that were sacrificed on 
day 4 PI, eosinophilic casts were present in lhe 
ducts and tubules. But in those that died of 
IBD on the same day, there was generalized 
pyknosis and karyorrhexis of the epithelial 
cells and more casts in the tubules and ducts. 
The main renal lesions observed in birds that 
were sacrificed on day 5 PI were congestion 
and haemorrhage. Degeneration was not 
severe. Lesions in birds that died on the same 
day (Photo 1) were similar - but more severe 
- to those of the birds that died on day 4 PI. 
But no casts were seen and there was hyperpla- 
sia of the epithelial cells in some ducts and 
tubules. 

On day 6 PI, kidney of sacrificed birds had 
few degenerative lesions mainly in the ducts, 
some of which contained casts of desquamated 
epithelial cells. Heterophils were found around 
the large collecting ducts. But kidney of birds 
that died on that day showed severe karyor- 
rhexis and degeneration of the epithelial cells. 
Hyperplasia of epithelial cells and large 
eosinophilic casts in the tubules and ducts were 
also observed (Photo 2). By day 7 PI there was 
much progress, in recovery. Most of the 
tubules and ducts were normal. But severe 
focal mononuclear ce11 infiltration was 
observed (Photo 3). Lesions on days 8 and 
9 PI were similar to those of day 7 PI. On day 
12 PI infiltration by mononuclear cells was 
still evident. Oedema and haemorrhage were 
seen in few of the renal samples on day 15 PI. 
The kidney of control birds showed no’remark- 
able changes. 

Liver was congested and haemorrhagic on 
day 1 PI, By day 3 PI oedema and degenera- 
tion of some hepatocytes were present. 
Chickens that died on days 4 and 5 PI had 
degenerated hepatocytes while birds sacrificed 
at the same period showed only congestion 
and haemorrhage which were also present in 
the dead birds. Karyorrhexis of the hepatocy- 
tes was found in birds that died on day 6 PI. 
Degeneration was last observed on day 8 PI. 
By day 12 PI only congestion of few porta1 
veins was observed. There was no lesion in the 
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Photo 1. - Kidney of chicken that died of IBD on day 5 PI showing necrosis 
of the epithelial cells of the tubules and ducts. 

H&E x 400 

Photo 2. - Kidney of chicken that died of IBD on day 6 PI showing large casts 
of tissue debris in distented ducts (D). 

H&E x 100 

liver by day 15 PI. The organ in control birds 
had no lesion. 

Muscle lesions first appeared in birds sacri- 
ficed on day 3 PI and comprised congestion, 
oedema, haemorrhage, and necrosis (Photo 4). 
In birds that died on day 4 PI, additional 
lesion was the presence of large mononuclear 
cells that appeared to be phagocytes. Similar 
lesions were seen in birds that died on day 6 PI 

while those that were sacrificed on days 4 and 
5 PI showed only congestions and haemor- 
rhage. Oedema, congestion, haemorrhage, 
necrosis, and infiltration by large mononuclear 
cells were found on days 7 and 8 PI. The 
muscle fibres were still necrotic by day 9 PI 
when the last observation was made. The 
control birds had no significant muscle lesion. 

In birds that were sacrificed on day 6 PI, 
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Photo 3. - Kidney of chicken that was sacrificed on day 8 PI showing focal 
lymphocytic infiltration (S) and degeneration of the epithelial cells (P).’ 

H&E x 400. 

Photo 4. - Thigh muscle of chicken that died of IBD on day 4 PI showing 
haemorrhage and oedema (0) and necrosis of the muscle fires (V). 

H & E x 400 

the proventricular glands were congested while DISCUSSION 
those that died on that day also had many 
necrotic glandular cells in the lumina. The In the kidney there was no sign of neither 
organ was normal by day 8 PI. No lesion was thickened glomerular basement membrane nor 
observed in the proventriculus of control mesangial ce11 proliferation. Similar observa- 
chickens. Sections of the brain, lung, and tions have been made by LEY et al. (17) who 
pancreas of infected and control chickens also reported that ultrastructural change 
showed no lesion. suggestive of acute immune-complex glomeru- 
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lonephritis in IBD was rare. Furthermore 
HENRY et al. (11) found atrophie glomeruli 
in birds examined on days 1 to 5 PI. The 
infiltration by mononuclear cells has also been 
described (11, 17). But the generalized and 
coagulative necrosis of the epithelial cells 
observed in this study appear to be more 
severe than already described for the kidney in 
IBD (4, 11). This could be part of the reason 
why IBD in Nigeria is commonly associated 
with abnormally high mortalities of up to 
43.8 p. 100 (24), over 50 p. 100 (6) and 11.5 to 
33.5 p. 100 (22). HELMOLDT and GARNER 
(10) and LEY et al. (17) recorded tubular 
necrosis in few of the infected chickens. 

Apart from pyknosis in some epithelial cells 
on days 1 and 2 PI, chickens sacrificed on 
days 3 to 15 PI showed no evidence of renal 
necrosis. But a11 those that died on days 4 to 
6 PI had generalized karyorrhexis and many 
casts in the ducts. Tubular necrosis was most 
severe in chickens that died on day 5 PI when 
the highest daily mortality (52.7 p. 100 of the 
entire mortality) was recorded. These observa- 
tions tend to suggest that generalized 
karyorrhexis in the tubules and ducts may be 
the immediate cause of death in IBD. Previous 
studies of renal microscopic changes in IBD 
have been mainly on sacrificed chickens (4, 10, 
11, 17). This could be part of the reason why 
these earlier workers found mild renal 
changes. 

The histopathological lesions in the liver 
appear to be in agreement with observations of 
CH0 and EDGAR (4). Necrosis of the hepato- 

cytes although present in less than 30 p. 100 of 
the cells was found in only the chickens that 
died on day 6 PI. The hepatic changes do not 
appear to be of much significance in the 
pathogenesis of IBD. 

Arteritis was not observed in the muscles of 
the chest and thigh. This supports the observa- 
tion of SCHAT et al. (26) who produced 
muscle lesions in embryonally bursectomised 
chickens which could not have been able to 
produce antibodies and immune-complexaemia. 

The observations in this experiment have not 
shown any histopathological evidence of 
immune-complexaemia in the pathogenesis of 
IBD. Changes in the dead and sacrificed were 
of different types in the kidney and liver while 
they were similar but more severe, in dead than 
in sacrificed chickens in the lymphoid organs 
(20, 23). However, microscopic changes in 
acute immune-complex glomerulonephritis 
could be subtle (2). This may be the case in 
IBD which has short duration. Consequently, 
immunofluorescence has been found to be a 
more sensitive method of detecting acute 
glomerulonephritis (7). 

Earlier observations (21) support the report 
that the clinical signs of IBD seem to depend 
on the rate and amount of viral production 
in B lymphocytes (1). The rate of virus 
detection has been found to be the same 
irrespective of age and bursectomy in chickens 
(8, 26). But these workers did not determine 
the titre of the virus in the organs of the 
groups at various periods. 

RESUMEN 

CKOYE (J. 0. A.). - Histopatologia de la enfermedad Modificaciones en 10s musculos del muslo y  del pecho 
de Gumboro en 10s organes no linfoideos del ~0110. Rev. aparecieron primero en 10s pollos sacrificados a1 3” dia, es 
Elev. Med v&. Pays trop., 1985, 38 (3) : 229-234. decir congesti6n, edema, hemorragia y  necrosis. Cortes del 

cerebro. del oulmon v  del oancreas de 10s animales 
Se han infectado pollos con el virus de la enfermedad de 

Gumboro aislado en Nigeria. Se observaron algunos casos 
infectados y  de 10s testigos nomostraron ninguna lesion. 

Aunoue no existe ninnuna orueba histooatoloaica de 
de picnosis en células epiteliaks de 10s tubos uriniferos y  
de 10s canalillos en pollos sacrilïcados 1 y  2 dias después 

una relation con las enfermedades de 10s complejos 

de la infection. 
inmunos en la patogenia de dicha infection, 10s autores 

Luego, solo 10s pollos muertos naturalmente mostraron 
sugieren que la necrosis renal podria ser una causa 

sintomas de necrosis renal sumamente graves al 5” dia, 
signifkativa de la mortalidad en la enfermedad de 
Gumboro. 

coincidiendo con las tasas de mortalidad mas elevadas. Se 
notaron un ataque epitelial de 10s canalillos y  una Palabras claves: Enfermedad de Gumboro - Rifion - 
infiltraci6n por células mononucleares a partir del 7” dia 
y  después. No se observ6 la necrosis de 10s hepatocitos 

Higado - Musc~10 - Histopatologia. 

mas que en 10s pollos muertos al 6” dia. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 

CRISTOFORI (F.), AADEN (A. S.), GHEDDI (A. M.). CRISTOFORI (F.), AADEN (A. S.), GHEDDI (A. 
- Description du sarcome vénérien transmissible chez un M.). - Canine transmissible veneral sarcoma in a female 
chien (sarcome de Sticker) en Somalie. Rev. Elev. Méd. véf. dog in Somalia. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 
Puys trop., 1985, 38 (3) : 235-238. (3) : 235-238. 

La présence du sarcome vénérien transmissible (sarcome 
de Sticker) est signalée chez une chienne indigène en Soma- 
lie. 

The authors describe the observation of a case of canine . . . . .  ̂ . . . - . 
transmissible venereal sarcoma in a female dog in Yomaha. 

Key words : Dog - Sticker sarcoma - Somalia. 
Mots cl& : Chien - Sarcome de Sticker - Somalie. 

INTRODUCTION 

Le sarcome vénérien transmissible du chien 
(ou sarcome infectieux contagieux, ou sarcome 
de Sticker) reste un secteur de recherche de 
grand intérêt dans le domaine de l’ontologie 
comparée. 

Les travaux de LOMBARD et CABANIE (7) 
et de AJELLO (l), qui constituent 2 aperçus 
très complets des connaissances à ce sujet, 
mettent en évidence la distribution géographi- 
que de cette néoformation, caractérisée par sa 
fréquence dans les zones où elle se manifeste et 
par sa rareté dans d’autres zones. 

En Afrique, jusqu’à présent, le sarcome a 
été signalé dans les pays suivants : Algérie (S), 
Afrique du Sud (5, 12), Ethiopie (2), Kenya 
(9), Nigeria (6, 10) Ouganda (3, 13), Séné- 
gal (ll), Soudan (4). C’est justement le carac- 
tère régional de sa distribution qui rend inté- 

ressante toute identification dans de nouvelles 
zones, où elle pourrait ne pas avoir été véri- 
fiée à cause du peu d’intérêt qu’y représente le 
chien. 

CAS CLINIQUE 

A la clinique de la Faculté de Zootechnie et 
de Médecine vétérinaire de l’Université natio- 
nale de Somalie, à Mogadiscio, a été examinée 
une chienne indigène de 2 ans et demi présen- 
tant, à 3 mois de l’accouchement, un écoule- 
ment vulvaire sanguinolent. L’examen clinique 
a mis en évidence la présence de nodules néo- 
plasiques saignants au niveau de la voûte du 
vestibule vaginal (Photo 1). L’exérèse chirurgi- 
cale complète a été suivie de la guérison, sans 
récidive pendant les 6 mois suivants. 
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Photo 1. - Vue intra-opératoire : 
nodules néoplasiques. 

Photo 2. - Frottis : cellules néo- 
plasiques avec des vacuoles intra- 
cytoplasmatiques en évidence. 
Giemsa, moyen gr. 

Photo 3. - Coupe histologique : 
cellules caractérisées par le nucléole 

I 
en position centrale et le cytoplasme 

I 
finement granuleux. Em-eos . , 
moyen gr. 
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Photo 4. - Fibrilles collagènes. Weigert-Van Gieson, moyen gr. 

L’examen des frottis et des coupes a démon- est parsemé de nombreux fibroblastes et de 
tré qu’il s’agissait, sans doute, d’un sarcome quelques lymphocytes. 
de Sticker. Les cellules néoplasiques ont une 
forme arrondie, aux limites indistinctes. Ce 
sont des cellules basophiles ou plus rarement 
acidophiles, au cytoplasme assez abondant, 

CONCLUSIONS 

finement granuleux et riche en petites vacuoles 
(Photo 2). Le noyau arrondi a un aspect clair La présence du sarcome vénérien transmissi- 
et un seul nucléole, presque toujours en posi- 
tion centrale ; la quantité de chromatine est 
faible et se présente sous forme de granules 
non uniformément distribués (Photo 3) ; les 
initoses sont peu fréquentes. Les amas de cel- 
lules néoplasiques sont entourés par un stroma 
peu vascularisé de fibrilles frêles, collagènes 
(Photo 4) et argyrophiles (Photo 5) ; le stroma 

ble (sarcome de Sticker) n’avait jusqu’à pré- 
sent pas été signalée en Somalie, probablement 
parce que le chien n’est pas un animal de 
grand intérêt dans ce pays. 

L’observation d’un seul cas de tumeur spon- 
tanée sur un chien indigène laisse supposer une 
diffusion peut-être plus vaste de cette lésion. 

L’amélioration des services vétérinaires éten- 

Photo 5. - Fibrilles argyrophiles. Wilder, petit gr. 
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dus à toutes les espèces d’animaux domesti- 
ques présents dans les agglomérations urbaines 

pourrait fournir des données définitives à ce 
sujet. 

RESUMEN 

CRISTOFORI (F.), AADEN (A. S.) y  GHEDDI (A. M.). Los autores describen un caso de sarcoma genital obser- 
- Observation sobre el sarcoma genital del perro en vado en una perra en Somalia. 
Somalis. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 
235-238. 

Palabras claves : Perro - Sarcoma de Sticker - Somalia. 
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RÉSUMÉ 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), 
MOHAMADOU (B.). - Essai de traitement de la derma- 
tophilose bovine au Cameroun. Intérêt de l’association 
antibiotique-bain acaricide. Rev. Elev. Med. v&. Pays 
trop., 1955, 38 (3) : 239-246. 

Un essai de traitement de la dermatophilose bovine à 
l’aide d’une injection unique d’antibiotique associée au 
passage des animaux à un bain détiqueur hebdomadaire a 
été réalisé sur le plateau de 1’Adamaoua au Cameroun. 
Trois préparations antibiotiques ont été testées sur des 
zébus de races locales : Terramvcine Lonaue Action ou 
TLAR (Pfizer), CombioticR (Pfizer), Suanoiil 20R (Rhône- 
Mérieux). Le bain détiqueur contenait 0,3 p. 1 000 de 
chlorphenvinphos (Supona ND Shell). Les r&ultats per- 
mettent de conclure à l’efficacité marquée de la TLA et du 
Suanovil 20, et à une certaine efficacité du Combiotic. 
L’effet potentialisateur du passage au bain détiqueur a été 
également mis en évidence, en particulier en diminuant le 
taux des rechutes. 

Les auteurs justifient l’utilisation de l’association 
antibiothérapie-bain détiqueur en estimant le gain fînan- 
cier pour l’éleveur à au moins 10 fois le prix investi dans le 
traitement antibiotique. 

Mots clds : Dermatophilose bovine - Antibiotique - Bain 
détiqueur - Cameroun. 

INTRODUCTION 

Comme dans de nombreux pays d’Afrique 
et d’autres parties du monde, la dermatophi- 
lose bovine, dermatite exsudative contagieuse 
due à Dermatophilus congolensis, est présente 
au Cameroun, et en particulier dans des zones 

SUMMARY 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), 
MOHAMADOU (B.). - Experimental treatment of 
bovine dermatophilosis in Cameroon. Interest of an asso- 
ciation (( antibiotic-acaracide dipping ». Rev. Elev. Méd. 
vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 239-246. 

The authors reuort an exnerimental treatment of bovine 
dermatophilosis in the Adamawa Plateau (Cameroon), 
including a single antibiotic injection associated with a 
weeklv acaricide diouina. 

Th;ee antibiotics-bave been tested on local zebu breeds : 
Terramycin Long Acting TLAR (Pfizer), CombioticR (Pfi- 
zer), and Suanovil 20R (Rhône-Mérieux). The acaricide dip 
was a 0.3 p. 1 000 of chlornhenvinnhos (Supona DN 
Sheel) solution. In view of the-results,-,one may conclude 
to the efficiency of both TLA and Suanovil 20, and of 
Combiotic at a lesser degree. 

The boosting effect of the acaricide dipping was equaly 
evident particularly as regards the decrease in the relapse 
level. 

Lastly the authors justify their use of the joint 
antibiotherapy-acaracide dipping, arguing for an estima- 
tion of financial savings for the cattle owner as, at least, 
ten times the price of the antibiotic treatment. 

Key worak : Bovine dermatophilosis - Antibiotics - Acari- 
cide dipping - Cameroon. 

importantes d’élevage comme le plateau de 
1’Adamaoua. En l’absence de prophylaxie 
médicale efficace, la lutte contre cette affec- 
tion passe encore par la prophylaxie sanitaire 
défensive, le traitement de la maladie par voie 
externe (3) ou par voie parentérale (2, 3, 6, 7, 
11, 12, 13, 14) et la destruction des tiques. 
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Notre essai a eu pour but de tester l’effica- 
cité de 3 préparations antibiotiques adminis- 
trées à haute dose en une seule injection et 
d’évaluer l’action thérapeutique du passage 
hebdomadaire des animaux traités dans un 
bain détiqueur. Ce travail a été réalisé pendant 
les mois d’août, septembre et octobre 1984 sur 
des zébus infectés naturellement, dans les 
arrondissements de Ngaoundéré et Tignère. 
Cette région offre en effet les conditions idéa- 
les de développement de la maladie pendant la 
saison des pluies (précipitations abondantes, 
température élevée, infestation par les tiques), 
son incidence pouvant dépasser 20 p. 100 vers 
juillet-août. On mesure facilement les consé- 
quences d’une telle incidence pour une région 
qui possède 41 p. 100 du cheptel national. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les animaux 
L’essai a porté sur 312 zébus de diverses 

races locales et de leurs croisements, présen- 
tant une dermatophilose naturelle. Nous 
n’avons retenu que ce seul critère dans le choix 
des animaux, la race, l’âge et le sexe n’interve- 
nant que dans la sensibilité au germe et non 
dans l’évolution et la gravité de la maladie 
déclarée. D’ailleurs, nous avons trouvé les 
diverses formes de dermatophilose sur des ani- 
maux de tous âges, dans les deux sexes et dans 
toutes les races. 

Les antibiotiques 
Trois produits ont été utilisés : 

- Terramycine Longue Action (TLA) des 
Laboratoires Pfizer (flacons de 100 ml de solu- 
tion injectable contenant 200 mg d’oxytétracy- 
cline-base par ml), à la dose de 1 ml par voie 
intramusculaire profonde pour 10 kg de poids 
vif, soit 20 mg d’oxytétracycline-base par kg, 
selon la posologie préconisée par le fabricant ; 

- Combiotic des Laboratoires Pfizer (fla- 
cons de 100 ml de solution aqueuse contenant 
200 000 UI de pénicilline et 250 mg de strep- 
tomycine [sulfate] par ml), à la dose de 1 ml 
par voie intramusculaire profonde po,ur 4 kg 
de poids vif, soit 50 000 UI de pénicilline et 
625 mg de streptomycine par kg, comme le 
préconisent BIDA et DENNIS (1) dans le trai- 
tement de la dermatophilose en injection uni- 
que au Nigeria ; 

- Suanovil 20 des Laboratoires Rhône- 
Mérieux (flacons de 50 ml de solution injecta- 
ble titrant 600 000 UI de spiramycine par ml), 

à la dose de 1 ml par voie intramusculaire pro- 
fonde pour 8 kg de poids vif, soit 75 000 UI 
par kg, ce qui représente une dose élevée, com- 
parée à celle utilisée par BLANCOU à Mada- 
gascar (4) qui n’est que de 25 000 UI par kg. 
Cette haute dose reste cependant dans les limi- 
tes de ce que préconise le fabricant. 

Méthode 

Le choix des animaux a été basé sur l’exa- 
men clinique des individus présentant des croû- 
tes, confirmé par l’observation microscopique 
de frottis de la face interne de ces croûtes, 
colorés au Gram ou au bleu de méthylène. Les 
animaux malades ont été classés ensuite en 
3 groupes selon le degré d’infection exprimé en 
pourcentage de la surface du corps couverte de 
lésions : 

- forme généralisée : plus de 50 p. 100, 
- forme modérée : entre 25 et 50 p. 100, 
- forme faible : moins de 25 p. 100. 

Ces animaux, identifiés, ont alors été soit 
traités par l’un des antibiotiques testés, soit 
non traités dans le cas des témoins, et laissés 
dans leurs troupeaux respectifs après traite- 
ment. Ces troupeaux ont été eux-mêmes classés 
en 2 catégories : 

- troupeaux subissant un bain détiqueur 
hebdomadaire contenant 0,3 p: 1 000 de chlor- 
phenvinphos (Supona ND) ; 

- troupeaux ne subissant pas de bain déti- 
queur (l’élimination des tiques étant alors 
manuelle ou nulle). 

En dehors de ce bain, aucun autre traite- 
ment n’a différencié les 2 groupes pendant la 
durée de l’expérimentation. 

Les résultats ont été appréciés aux lSe’ et 
45e jours après traitement par l’examen clini- 
que. Quatre types d’évolution’ ont été recher- 
chés : 

- la guérison, caractérisée par la dispari- 
tion complète des croûtes, 

- la nette amélioration, avec réduction 
notable des croûtes, 

- l’absence de changement par rapport à 
l’examen initial, 

- l’aggravation des lésions. 

La lecture intermédiaire du lge jour a per- 
mis de repérer les individus qui, guéris à 
18 jours, présentaient à nouveau une forme 
faible ou modérée d’infection au 45: jour et 
qui ont été classés dans les cas de rechutes 
(confirmées par l’examen bactérioscopique). 
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L’interprétation statistique des résultats a 
été faite selon le test du x2 pour la comparai- 
son de deux pourcentages. 

L’ensemble des conditions de réalisation de 
cet essai est détaillé dans la thèse de doctorat 
vétérinaire de l’un des auteurs (9). 

RÉSULTATS - DISCUSSION 

La dermatophilose est une affection grave 
dont les animaux ne guérissent spontanément 
que très rarement. La figure no 1 montre d’ail- 
leurs bien que le pronostic est directement lié à 
la gravité de la maladie. Dans le groupe 
témoin, on constate que les rares guérisons 
spontanées observées l’ont été pour des ani- 
maux atteints de forme faible ou modérée. En 
revanche, plusieurs morts sont à déplorer 
parmi les individus présentant une forme géné- 
ralisée, et quelques animaux ont dû être traités 
d’urgence à la demande de leurs propriétaires. 

Efficacité du traitement par injection unique 
d’antibiotique 

L’ensemble des résultats démontre l’effica- 
cité d’une injection unique d’antibiotique dans 
le traitement de la dermatophilose bovine, ce 
qui confirme les résultats obtenus par d’autres 
auteurs (2, 7, 8, 10, 11, 13). La gravité de la 
forme rencontrée intervient cependant dans 
l’efficacité du traitement comme le montre la 
figure no 1 : plus la maladie est généralisée et 
plus le taux de guérison est faible. 

La Terramycine Longue Action, avec un 
taux moyen de guérison de plus de 89 p. 100 
(Fig. 2), est particulièrement efficace dans les 
conditions de l’essai. Cette efficacité de 
l’oxytétracycline-retard serait due à un taux 
plasmatique élevé, de l’ordre de 1 ug/ml, 
72 heures après l’injection d’une dose de 
20 mg/kg (5), ce qui reste très supérieur à la 
concentration minimale inhibitrice (CMI) de 
Dermatophilus congolensis (0,39 ug/ml) signa- 
lée par ILEMOBADE et collab. (8). 

Le Suanovil 20 avec un taux moyen de gué- 
rison supérieur à 85 p. 100 s’est aussi révélé 
très efficace. L’effet de la spiramycine appa- 
raît précoce, bien marqué et presque définitif, 
compte tenu du faible taux de rechutes 
observé. BLANCOU (4) attribue cette effica- 
cité à une bonne rémanente du produit asso- 
ciée à une bonne fixation tissulaire. 

Les résultats obtenus avec ces deux antibio- 

tiques sont en accord avec ceux de ROBERTS 
(13) qui signale que les tétracyclines et les 
macrolides sont, parmi les antibiotiques qu’il a 
testés, les seuls à se trouver encore a une con- 
centration bactériostatique 24 heures après leur 
administration. 

La chute des croûtes observée au cours de 
l’essai dans les lots traités avec ces deux prépa- 
rations est franche et la cicatrisation rapide et 
nette. Ceci semble important et pourrait per- 
mettre d’expliquer les faibles taux de rechutes 
observés dans ces deux lots (Fig. 3). 

L’activité du Combiotic est, dans notre 
essai, assez élevée (taux moyen de guérison 
voisin de 80 p. 100) (Fig. 1). L’efficacité est 
probablement due plutôt à l’action du sulfate 
de streptomycine qu’à celle de la pénicilline, 
qui n’intervient que dans l’effet synergique de 
l’association (13). 

Cependant, dans les lots traités avec cette 
association, nous avons pu remarquer une 
chute des croûtes moins franche. Ces croûtes 
s’effritent et disparaissent en laissant des rési- 
dus sur les bords de l’empreinte de la lésion. 
Ces résidus sont éliminés lors du passage de 
l’animal au bain détiqueur, qui joue alors un 
rôle bactéricide direct sur le germe. Ceci per- 
met d’expliquer le taux de rechutes élevé, 
observé dans le lot non soumis au bain (Fig. 3) 
(différence significative de 40,91 p.100 dans le 
groupe faisant une forme généralisée). 

Efficacité du passage hebdomadaire des ani- 
maux au bain détiqueur associé au traitement 
antibiotique (Fig. 4) 

L’augmentation du nombre de guérisons 
entre le lSe et le 4Y jour de 8,38 p. 100 dans le 
groupe d’animaux soumis au bain (tous pro- 
duits confondus) par rapport au 1,65 p. 100 du 
groupe sans bain est significative. De même, 
en ce qui concerne le nombre total de guéri- 
sons, il existe une différence significative de 
1346 p. 100 entre les deux groupes. 

11 est donc évident que le passage hebdoma- 
daire au bain détiqueur améliore, sensiblement 
les performances des antibiotiques utilisés. 

Nous attribuons à ces bains un triple rôle : 
- acaricide, bien sûr, l’élimination des 

tiques restant primordiale en matière de der- 
matophilose ; 

- mécanique, par lessivage des lésions en 
voie de dessèchement ; 

- bactéricide, par action directe sur le 
germe. 
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ébu l. f mâle de race Goudali (Foulbé de Ngaoundéré) 
faisan une forme généralisée de la dermatophilose et traité 
à la ,,Jerramycine Longue Action*. 

3. Le même animal 18 jours après le traitement 
à la Terramycine Longue Action*. 

5. Le même animal 45 jours après le traitement 
a la Terramycine Longue Action*. 

7. Zébu femelle de race Goudali (Foulbé de Ngaoun- 
déré) faisant une dermatophilose généralisée et traitée au 
Suanovil 20. 

2. Vue rapprochée de la région postérieure 
du même animal. 

4. Vue rapprochée de la région postérieure, 18 jours 
après le traitement. On peut remarquer la disparition des 

6. Vue rapprochée de la région postérieure de l’animal. Il 
y  a cicatrisation complète et une bonne repousse de poils. 

8. Le même animal, 18 jours après le traitement 
au Suanovil 20. 11 y  a disparition totale des croûtes. 
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9. Zébu Goudali (Foulbé de Ngaoundéré) de sexe 10. Le même animal, 18 jours après le traitement au 
femelle faisant une dermatophilose généralisée et traité au Combiotic. La chute des croûtes est remarquable et l’ani- 
Combiotic*. mal semble en meilleure forme. 

l 

11. La chute des croûtes laisse une zone glabre où les 
poils repoussent en une à deux semaines. Ici, chute des 
croûtes d’un animal traité à la Terramycine Longue 
Action. 

12. Autre forme de chute des croûtes observée chez les 
animaux traités au Combiotic. Elle se fait par effritement 
et laisse une zone glabre en forme de pièce de monnaie. 

13. La chute des croûtes laisse également une zone glabre, 14. La guérison totale après le traitement se manifeste 
blanchâtre chez les animaux à poils ras. par une disparition totale des croûtes ; les poils ont com- 

plètement repoussé après 18 à 20 jours. On observe que 
des petits points à poils ras signalent le lieu de lésion. 
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CONCLUSION l’utilisation d’un tel traitement, même avec les 
produits les plus onéreux, doit permettre à 

On peut pratiquement parler d’effet synergi- 
que de l’association antibiotique-bain déti- 

l’éleveur une espérance ,de gain au moins 
10 fois supérieure à son investissement en anti- 

queur dans le traitement de la dermatophilose biotique. 
bovine à la vue des résultats obtenus dans cet 
essai. Cet effet est particulièrement net avec la 

Enfin, ces rendez-vous hebdomadaires entre 

Terramycine Longue Action et le Suanovil 20. 
l’éleveur et son troupeau, lors du passage des 

L’efficacité du Combiotic reste inférieure. 
animaux au bain détiqueur, permettent un 
contrôle plus régulier du troupeau et le dépis- 

Sur le marché local, on peut estimer le prix 
d’un traitement antibiotique avec la Terramy- 

tage plus précoce des animaux malades, amé- 
liorant d’autant les chances de guérison. 

cine Longue Action e,ntre 3 000 et 6 000 F 
CFA selon le poids de l’animal, entre 2 500 et 
5 000 F CFA pour le Suanovil 20, entre 1 750 REMERCIEMtiNTS 
et 3 500 F CFA pour le Combiotic. Or, nous 
avons constaté qu’un animal atteint de forme Les antibiotiques utilisés dans cet essai ont 
généralisée peut perdre plus de 50 p. 100 de sa été mis gracieusement à notre disposition par 
valeur, ce qui correspond à des sommes de les laboratoires Pfizer (Terramycine Longue 
l’ordre de 60 000 F CFA jusqu’à 90 000 F Action et Combiotic) et Rhône-Mérieux (Sua- 
CFA et plus pour un adulte. On voit donc que novil 20). 

RESUMEN 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), una solution de clorfenvinfos a 0,3 p. 1 000 (Supona ND 
MOHAMADOU (B.). Ensayo de tratamiento de la derma- Shell). Segun estos resultados, se puede concluir que la 
tofilosis bovina en el Camert’m. Interés de la asociacibn TLA y  el Suanovil 20 tienen una eficacia acentuada y  el 
antibiotico - bafio acaricida. Rev. Elev. Med v&. Pays Combiotic una cierta eficacia. Se evidencio también la 
trop., 1985, 38 (3) : 239-246. action del bano acaricida que disminuye en particular la 

En la meseta de Adamaua, Camerun, se efectuo un 
proportion de las recaidas. 

ensayo de tratamiento de la dermatofilosis bovina por 
Los autores justifican la utilizacion de la asociacion 

medio de una inyeccion fmica de antibiotico asociada con 
antibioterapia - baflo acaricida a1 valorai la ganancia para 

la utilizacion, cada semana, de un baiïo acaricida. 
el ganadero a 10 veces el precio del tratamiento antibiotico 
a 10 menos. 

Se probaron tres antibioticos en cebues de razas locales : 
Terramicina Larga Action (TLA) (Pfizer), Combiotic (Pfi- Palabras claves : Dermatofilosis bovina - Antibiotico - 
zer), Suanovil 20 (Rhône-Mérieux). El bano acaricida era Bafïo acaricida - Camerun. 
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A serological survey for Toxoplasma antibodies 
in cattle, sheep, goats and camels 

(Camelus dromedarius) in the Sudan 

by E. A. ZAIN ELDIN, S. E. ELKHAWAD and H. S. M. KHEIR 

Veterinary Research Administration, P.O. Box 8067, Alamarat, Khartoum, Sudan. 

RÉSUMÉ 

ZAIN ELDIN (E. A.), ELKHAWAD (S. E.) et KHEIR 
(H. S. M.). - Enquête sérologique sur les anticorps de 
Toxoplasma chez les bovins, les moutons, les chèvres et les 
dromadaires au Soudan. Rev. Elev. MPd. vét. Pays trop., 
1985, 38 (3) : 247-249. 

Une recherche sérologique des anticorps de To~oplusrno 
a été conduite sur 4 espèces animales dans les kgions du 
Centre et du Kordofan au Soudan. La technique d’hémag- 
glutination passive en microméthode a été employée. 

L’importance respective des sérums à anticorps positifs 
a été la suivante : 63 p. 100 pour les chèvres, 54 p. 100 
pour les dromadaires, 40 p. 100 pour les bovins, 34 p. 100 
pour les moutons. 

Les résultats obtenus avec le test de fixation du complé- 
ment sur des prélèvements positifs ne diffèrent pas de ceux 
obtenus par le test d’hémagglutination indirecte. 

Mots CI~% : Bovin - Ovin - Caprin - Dromadaire - Toxo- 
plasma - Anticorps - Soudan. 

INTRODUCTION 

Toxoplasmosis is known as a major cause of 
abortion, stillbirth and neonatal mortality in 
sheep, goats and several other species of 
domestic animals (1, 2, 3, 5). Worldwide re- 
ports indicate high prevalence of Toxoplasma 
antibodies in livestock (9). Human Toxoplasma 
infection is attributed to man use of animals as 
pets or for food. The handling and eating of 
raw meat infected with cysts of Toxoplasma has 
been implicated as a source of infection (4). The 
relationship between cats, the definitive host of 

SUMMARY 

ZAIN ELDIN (E. A.), ELKHAWAD (S. E.) and KHEIR 
(H. S. M.). - A serological survey for Toxoplasma anti- 
bodies in cattle, sheep, goats and camels (Camelus drome- 
darius) in the Sudan. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 
38 (3) : 247-249. 

A serological investigation for Toxoplasma antibodies in 
4 animal species from Kordofan and central regions of 
the Sudan was carried out using the micro method of the 
indirect haemagglutination test. The prevalence of anti- 
body positive sera were the following : 63 p. 100 for goats, 
54 p. 100 for camels, 40 p. 100 for cattle, and 34 p. 100 
for sheep. Results obtained by the complement fixation 
test for seropositive specimens did not differ from those 
obtained by the indirect haemagglutination test. 

Key words : Cattle - Sheep - Goat - Came1 - Toxoplasma - 
Antibodies Sudan. 

Tbxoplasma and the prevalence of toxoplasmo- 
sis in man and other non-feline animals has also 
been confirmed (7, 10, 11). 

Reports on toxoplasmosis in the Sudan are 
lacking. This investigation is therefore intended 
to show the prevalence of Toxoplasma anti- 
bodies in sheep, goats, cattle and camels in the 
Sudan. 

MATERIALS AND METHODS 

Blood samples were collected from sheep, 
goats, cattle and camels at slaughter houses in 
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Kordofan and central regions during 1982 and 
1983. Samples were taken at random from 576 
sheep and 134 goats, 2-3 years old, 175 cattle, 3- 
5 years old and 204 camels 5-7 years old. All 
sera were stored at - 20 “C till they were 
examined. Sera were tested by the micro 
method of the indirect haemagglutination test 
(IHA), according to the bioMerieux Toxo-HA 
Kit (*) procedures. Treatment of serum with 
Mercaptoethanol (2-ME) was carried out one 
day before running the test to reduce IgM. Each 
batch of specimens was tested in parallel with 
standard positive control serum and control 
antigen (nonsensitized red cells). A positive 
reaction of 2 2 + at & 1 : 40 dilution corres- 
ponds to an immune response for all animal 
species . 

Random seropositive specimens were tested 
by the tube complement fixation test (CFT) to 
confirm the results obtained by the IHA. 

RESULTS 

The distribution of antibodies to Toxoplasma 
among the animal species examined is shown in 
ta,ble no 1. The highest antibody prevalence was 
found among goats. Of the 134 goats tested, 
85 (63 p. 100) were seropositive. The sera of 
54 p. 100 of 204 camels, 40 p. 100 of 175 
cattle and 34 p.’ 100 of 576 sheep were positive 
for antibodies of Toxbplasma. 

In general, the highest IHA titres were found 
in sheep and camels ( 3 1 : 2 650). On the 
other hand, the greatest number of seroposi- 
tive animals of a11 species were reactive at low 
titres of 1 : 40 and 1 : 80. 

Results obtained by the CFT did not differ 
from those obtained by the IHA test. 

No significant age difference in antibody 
titres was observed among the animals tested. 

(*) BioMerieux Laboratory Reagents and Products, 
Marcy-l’Etoile, France. 

DISCUSSION 

The present serological survey has indicated 
that livestock in the Sudan have considerably 
high Toxoplasma antibody titres (34-63 p. 100). 
Most animals examined originated from noma- 
dit flocks from different areas and they were 
apparently healthy at ante rnortem inspection. 

The high prevalence of Toxoplasma antibo- 
dies among camels in this study is inconsistent 
with the findings of OKEN et af. (6) who did 
not detect seropositives among this animal spe- 
cies in Nigeria. 

The results show a widespread of Toxo- 
plasma among meat animals. The antibody 
titres in animals cari often be linked to chronic 
infection. There is evidence that seropositive 
animals may harbour cysts of Toxoplasma in 
their tissues and muscles (3, 12). Although 
confirmed records on human toxoplasmosis in 
the Sudan are not available, yet from the pre- 
sent investigation among animals, it cari be 
assumed that human exposure to the disease 
may be high. 

There are several means by which domestic 
animals cari be exposed to Toxoplasma infec- 
tion. Wild felidae may contaminate the pas- 
ture, and domestic cats with close contact with 
livestock may contaminate water supply with 
Toxoplasma oocysts (8). Under Sudan condi- 
tions, the ‘contact between domestic animals 
and house cats is not precluded. Besides, wild 
felidae and rodents are widespreading in 
nomadic pastural areas. 
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TABLE No 1 - The prevalence of IHA antibodies smong sheep, goats, cattle and camels in the Sudan 

. 

Species Nb Positive Antibody titres 

tested Nb p.100 1:40 l:&O 1:16U 1:32i, 1:640 1:1280 ) 1:2560 

Sheep 576 196 34 82 44 28 20 10 8 4 

Goats 134 85 63 35 10 20 18 2 

Cattle 175 70 40 10 26 15 15 4 

Camels 204 ,111 54 42 24 16 9 8 6 6 
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RESUMEN 

ZAIN ELDIN (E. A.), ELKHAWAD (S. E.), KHEIR La importancia respectiva de 10s sueros con anticuerpos 
(H. S. M.). - Encuesta serologica sobre 10s anticuerpos positivos fué la siguiente : 63 p. 100 en las cabras, 
de Toxoalasma en 10s bovinos. 10s carneros. las cabras Y 54 D. 100 en 10s dromedarios. 40 D. 100 en 10s bovinos. 
10s dromedarios en el Sudan. &v. Elev. Méd. vét. Payi 34 p. 100 en 10s carneros. 
trop., 1985, 38 (3) : 247-249. Los resultados obtenidos con la prueba de fijacibn del 

Se efectuo una busqueda serologica de 10s anticuerpos 
complemento sobre muestras positivas no son diferentes de 

de Toxoplasma en 4 especies animales en las regiones del 
10s obtenidos por la prueba de hemaglutinacion indirecta. 

Centro y del Kordofan en el Sudan. Se utilizo la prueba de Palabras claves : Bovino - Carnero - Cabra - Dromedario - 
hemaglutinacion pasiva en micrométodo. Toxoplasma - Anticuerpos - Sudan. 
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The effect of Babesia bigemina infections 
caused by cattle ticks on Nigerian economy 

by 0. A. AKINBOADE (l), Comfort Y. AKINBOADE (2) 

(1) University of’ Ibadan, Department of Veterinary Parasitology, Ibadan, Nigeria. 
(2) Ministry of Agriculture and Natural Resources, Livestock Division, Ibadan, Nigeria. 

,’ 

RÉSUMÉ 

AKINBOADE (0. A.), AKINBOADE (C. Y.). - Consé- 
quences sur l’économie du Nigeria des infections à Babesia 
bigemina dues aux tiques du bétail. Rev. Elev. Méd. vét. 
Puys trop., 1985, 38 (3) : 250-252. 

Des études épidémiologiques et des recherches expéri- 
mentales ont été conduites sur la babésiose bovine au 
Nigeria. 

Tous les animaux infectés expérimentalement par Bube- 
sia bigemina ont succombé à cette maladie précédée par 
une perte de poids et un mauvais état général. 

Le sang de 96 bovins, soit 80 p. 100 des 120 animaux de 
boucherie sélectionnés au hasard, a été reconnu positif à 
Babesia par la méthode de coloration au Giemsa et par le 
test d’immunofluorescence. 

Avec une population de plus de 10 millions de bovins et 
un coût d’environ 4 nairas (6 dollars US. en 1984) par kg 
de viande de bœuf, les auteurs évaluent la perte économi- 
que annuelle du Nigeria due à la babésiose et ses vecteurs à 
36 milliards de nairas. 

Mots cl& : Babésiose - Babesia bigemina - Tique - Perte 
économique - Nigeria. 

INTRODUCTION 

Babesiosis is a tick-borne protozoan blood 
disease of domestic and wild animals. It has 
been found endemic in Nigeria (9, 11, 17). In 
addition, Boophilus decoloratus and Boophilus 
geigyi are the main vectors incriminated for 
the transmission of the disease (10, 16). Else- 
where in Australia, the epizootiological factors 
in the transmission and control of this disease 
and the estimation of the infection rates have 

SUMMARY 

AKINBOADE (0. ,A.), AKINBCADE (C. Y.). -1 The 
effect of Bubesia bigemina infections caused by cattle ticks 
on Nigerian economy. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 
1985, 38 (3) : 250-252. 

Experimental and epidémiological studies have been car- 
ried out on bovine babesiosis in Nigeria. Al1 the animals 
that were experimentally infected with Bnbesia bigemina 
succumbed to this infection with loss in weight and poor 
condition of health. Blood of 96 (80 p. 100) out of 120 
trade cattle randomly selected were found positive for 
babesiosis using the Giemsa staining technique ,and the 
immunofluorescence antibody test. Nigeria, with over 
10 million cattle population and with beef meat costing 
approximately N 4.00 K (N = Naira ; K = Kobo) 
(US $ 6.00) per kilogramme, loses about N 0.36 billion 
annually, due to babesiosis and its vectors. 

Key words : Babesiosis - Bubesia bigemina - Ticks - Eco- 
nomic losses - Nigeria. 

been investigated (12, 13, 14). In Europe and 
America, further works on the importance of 
various Babesia species have been highlighted 
(8, 18). 

In Nigeria, various epidemiological and in 
vitro studies have recently been carried out by 
AKINBOADE, DIPEOLU and ADETUNJI 

(1, 2, 3, 5, 6). 
In this study, we assess the role of vectors in 

the transmission of the disease and estimate 
the possible financial loss incurred as a result 
of Babesia parasitic infection. 
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MATERIALS AND METHODS 

1. Experimental animals 

Six Zebu cattle aged between 15-20 months 
with average weight of 225 kg were treated 
orally for helminths with 2.5 p. 100 Rintal @ 
suspension at a dose rate of 15 ml per 50 kg 
body weight and for blood parasites with 
3.5 mg Berenil @ per kg body weight intra- 
muscularly. Three weeks after they had been 
found negative for all parasites, they were 
allowed to graze on tick infested pastures at 
the Ministry of Agriculture demonstration 
farm. The ticks involved - Boophilus species 
- had already been found infected with Babe- 
sia bigemina according to the method of 
AKINBOADE and DIPEOLU (4). The ticks 
were found attached to the animals within 
3 days post-exposure to pasture. They were 
periodically weighed and checked for parasi- 
tes. The animals were then left on the pasture 
for 12 weeks but occasionally driven on foot 
for some distance to drink water at a pool. 
Their final weights were then recorded. The 
blood smears made were fixed with methanol, 
air dried, and stained with Giemsa. 

2. Trade cattle 

One hundred and twenty randomly selected 
trade cattle were bled from the jugular vein 
and blood smears made. The smears were 
similarly treated as with the experimental ani- 
mals. Al1 the animals used were indigenous. 
Sera made from each blood collected were tes- 
ted using indirect fluorescent technique. 

RESULTS 

Examination of the Giemsa stained slides 
showed Babesia bigemina parasites in the 
blood of the 6 experimental animals and in 
96 animals (80 p. 100) of the 120 trade animals 
examined. In conformity with standard abat- 
toir practice (Table I), 20 p. 100 allowance was 
made for bones, water, blood and faeces 

which constitute part of the average weight of 
the animals and which are part of the beef 
meat. It cari be seen from table no 1 that the 
loss in weight ascribed to babesiosis is the per- 
centage of the difference between average live 
weight before infection and average weight 
post-infection over the average weight of lean 
meat without infection which is 5 p. 100. The 
20’~. 100 allowance for bones, blood, water 
and faeces is averagely constant. Therefore, if 
1 kg of meat costs N 4.00, then 180 kg of lean 
meat Will cost N (180 x 4) = N 720.00 per 
animal. Similarly, 171 kg of lean meat also 
costs N (171 x 4) = N 684.00. The average 
cost of the weight lost due to babesiosis is there- 
fore N (720 - 684) = N 36.00. 

DISCUSSION 

Previous workers (9, 11, 16) have established 
the endemicity of babesiosis in Nigeria. And 
although the endemic stability is usually main- 
tained as a result of the resistance of the indi- 
genous breeds resulting in few deaths and high 
morbidity, the mortality with exotic breeds is 
very high. The endemic stability exhibited by 
indigenous breeds is maintained, by constant 
exposure of the animals to Boophilus ticks - 
the major vector of Babesia organisms in 
Nigeria. 

Based on the fact that less than 1 p. 100 of 
cattle, in Nigeria are intensively managed ; 
virtually a11 the animals are exposed to ticks 
which carry the parasitic infection. Our 
experience also shows that stress due to long 
distance trecking by cattle, and road or rail 
transportation from the far north to the 
southern parts in search of water and food, 
and for market is a major factor responsible 
for the high mortality. 

Since the estimated cattle population in 
Nigeria is about 10 million, then average 
annual loss due to this infection is about 
N (36 x 106). This is N 360 million or N 0.36 
billion (US $ 540 million). We feel this loss is 
considerable in view of the increasing demand 

TABLE No 1 - Weight differentials of cattle before and after tick infeStatiOn 

Average live Average weight Average weight Allowance for bones, Average weight Average net 
weight before post-infection loss due to water , glood , faeces , of lean meat weight of 
infection babesiosis etc, at slaughter without infection lean meat 

(20 p.100) 

I 225 kg 216 kg 9 kg 45 kg 180 kg 171 kg 
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for animal protein in developing countries like 
Nigeria. Although it is difficult to quantify or 
determine the’ exact losses caused by this 
infection (7, 15), it is likely that losses may be 
greater in financial terms than already 
estimated. McCOSKER (15) indicated that 
there are many factors to be considered in 
determining the importance of babesiosis on 
the economy. Such factors include mortality, 
production losses, quarantine cost, and losses 
due to damage caused by tick vectors to cattle 
hides and skin which reduce market value, low 
milk yield and poor carcase quality. Other 
factors also include lost opportunity and lost 
markets. 

Another factor which makes it difficult ‘to 
determine the importance of babesiosis in 
Nigeria is the problem of multiple infections 

with some other haemotropic and/or helminth 
diseases. Because of the extensive system of 
animal husbandry, polyparasitism becomes a 
fairly common feature among annual popu- 
lation. This is &hy experimental transmission 
with single or some known mixed parasites is 
considered fairly more reliable. 

However, further work is being carried out 
to characterize these parasites with a ,view to 
producing vaccines against these diseases. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 

ABU DAMIR (H.), TAGELDIN (M. H.) et WAHBI (A. 
A.). - Note sur un cas d’hydatidose généralisée chez un 
dromadaire. Rev. Elev. Med. v&. Pays trop., 1985, 
38 (3) : 253-257. 

ABU DAMIR (H.), TAGELDIN (M. H.) and WAHBI (A. 
A.). - Note on a case of generalised hydatidosis in a dro- 
medary. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 
253-257. 

Les auteurs rapportent un cas d’hydatidose généralisée 
(Echinococcus granulosus) chez un dromadaire adulte âgé, 
après abattage. 

A l’autopsie, des kystes hydatiques sont décelés sur les 
2 poumons, 1 rein, la rate et le foie. De plus, la présence 
de kystes de petite taille dans les poumons, le rein et la rate 
tend -a prouver que ces kystes sont évolutifs et produisent 
des métastases. 

Les tests effectués en laboratoire révèlent des modifica- 
tions biochimiques qui, en fait, prouvent qu’une infesta- 
tion importante par Echinococcus peut provoquer des 
symptomes cliniques non spécifiques ainsi que des change- 
ments fonctionnels des organes affectés. 

The authors report on a case of generalized hydatidosis 
(Echinococcus granulosw) in an aged adult dromedary, 
after slaughtering. 

At post mortem examination, hydatid cysts were detected 
in both lungs, kidney, spleen, and the liver. 

The presence of small size cysts in the lungs, kidney and 
spleen indicated that they were still developing and possibly 
metastatizing from the lungs to the liver. 

Laboratory results show biochemical and blood changes 
which. in conclusion, indicate that heavy infestation of 
echinococcosis induces non-specific clinical symptoms as 
well as structural and functional changes in the affected 
organs. 

Mots cl&: Dromadaire - Hydatidose - Echinococcus 
granulosus - Soudan. 

Key words: Dromedary - Hydatidosis ,- Echinococcus 
granulosus - Sudan. 

Hydatid disease is widespread among camels 
(4, 6). Carnivores including dogs, wolves, 
jackels and foxes harbour the mature cestode 
Echinococcus granulosus (6). Lungs and livers 
are the predilection sites of the cystic stage in 
the dromedary (5), while in very rare occasions 
the cyst was detected in the spleen (lO), and 
heart (9). Though the oncosphere cari be dis- 
seminated to any organ via the blood or lym- 
phatics, involvement of more than 2 organs 
has not been reported before in camel. 

An aged adult dromedary came1 was brought 
to the abattoir for slaughtering. It was weak 
and showing respiratory distress. Blood was 
collected in plain and K, EDTA vacutainers. 

At post-mortem examination, 20 hydatid cysts 
of various sizes were detected in both lungs, 
either embedded in the tissue or superficially 
located. The liver displayed 2 cysts of median 
egg size at the visceral surface of the right 
lobe. Two cysts (2 x 1 cm) at the ventral 
surface of the right kidney were embedded in 
the cortex. One cyst (2 x 2 cm) was on the 
parietal surface of the spleen, 15 cm from the 
dorsal extremity. Hydatid sands were recovered 
from the lung and the liver. Affected tissues 
were fixed in 10 p. 100 formal-saline, 
processed, sectioned and stained with hemato- 
xylin and eosin, Masson>s Trichrome and Van 
Gieson’s stains. Blood, serum, and plasma 
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were analysed by standard methods. Copper, 
zinc, and iron were determined by the atomic 
absorption spectrophotometer (Pye Uni- 
cam 191). 

Kidney sections showed an inner and an 
outer chitinus layer either attached or detached 
from a thick fibrous capsule whichm circum- 
scribes the cyst. A layer of dense cellular infil- 
tration, mainly eosinophils, and few lympho- 
cytes juxtaposed the fibrous layer. 

A lighter zone of infiltration of lymphocytes 
and eosinophils was intercepted by fibrous 
tissues bordering the dense infiltration (Pho- 
to 1). In the’ affected area the proximal and 
distal convoluted tubules and glomeruli were 
either replaced by the cellular infiltration, 
collapsed or compressed (Photo 2). Some qg’lo- 
meruli showed preglomerular infiltration of 
mononuclear cells, mainly lymphocytes, and 
membranous glomerulonephritis (Photo 3). 
Casts were evident in some tubules. Dilatation 
of capillaries and haemorrhage were seen in 
some areas. 

The liver showed Echinococcus cyst which 
lined by chitinous layer, a zone of fibrosis, 
aggregates of mononuclear cells mainly 
lymphocytes and area of extensive hae- 
morrhage successively. Preportal fibrosis and 
centrilobular ce11 degeneration were ‘evident. 
Free scolices were seen. 

Photo 1. - Kidney showing chitinus layer and fibrous 
layer ‘bordering infiltration zone of mononuclear cells. 

‘, H&E x 100. 

Photo 2. - Kidney showing compressed glomeruli 
and fibrosis. Note preglomerular cellular infiltration. 

H&E x 100. 
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photo 3. - Kidney membranous glomerulo-nephritis. 
H & E x 400. 

In the spleen the inner and outer chitinus 
layer of the cyst contained RBC surrounded by 
a fibrous layer and followed by aggregates of 
lymphocytes and eosinophils. Blood vessels of 
the organ were congested. 

The lungs showed the picture conforming 
with those described by SAAD et al. (10). 
Moreover, it showed emphysema. 

The results of complete haemogram and bio- 
chemical analyses have been reported in table 

no 1. Hb, PCV, MCV, and MCH’C values 
were low. In stained slides, the RBC showed 
moderate anisocytosis and poikilocytosis. ESR 
read every 1 hour for 24 hours had a fa11 of 
1.2 mm/h. White blood series showed slight 
eosinophilia and platelets Count was slightly 
high. 

Serum analyses revealed normal concentra- 
tions of Ca and P, and normal activity of 
COT and GPT. Total protein, globulin and 

TABLE No1 - Haematological and biochemical parameters studied 
in the infected came1 

Haemogram Blood chemistry ~ 

RBC 6.4~10~ / nl ca 9.4 mg/100 ml 

Hb 6.6 g / dl P 5.3 mg/100 ml 

PCV 20 p.100 Na 138.5 meq/L 

MCH 10.3 pg K 3.9 meq/L 

MCHC 33 g/dl Zn 85 ug/lOO ml 

MCV 31.3 fl. CU 66 ug/lOO ml 

WBC 11.9 x 103 / ul Fe 68 ug/lOO ml 

Neutrophils 37 p .lOO T.P. 7.6 g/lOO ml 

Lymphocytes 43 p. 100 Albumin 3.2 g/lOO ml 

Eosinophils 17 p.100 Globulin 4.4 g/lOO ml 

Monocytes 2 p.100 AIG ratio 1: 1.34 

Basophils 1 p.100 Urea 62 mg/100 ml 

Platelets 490 x103/ul Cholesterol 44.7 mg/100 ml 

Icteric Index < 2 GOT 16 I.U. 

ESR 1.2 mmlhr GPT, 5 I.U. 
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urea were elevated and albumin/globulin ratio: 
was 1 : 1.34. Cholesterol, Na, K, Fe, and CU 
were lower than normal concentrations 
reported by ABU DAMIR et al. (l), MARX 
and ABDI (B), and BOID et ai. (2). 

The presence of small size cysts in the lungs, 
kidney, and spleen may indicate that the cysts 
were still developing (1 l), and possibly meta- 
statizing from the lungs as the cysts in the liver 
were intact. There was eosinophilic reaction in 
the kidney, spleen and blood. It is worth 
mentioning that eosinophilic reaction in’ 
mature hydatid lesion was not detected before 
in camels (-lO)., 

Hydatid cysts in the liver produced no effect 
on the liver function as the activities of GOT. 
and GPT were normal and concentrations of 
total protein and globulin were high while 
cholesterol was slightly decreased. Hyper- 
gammaglobalinaemia and hypoalbuminaemia 
were reported in experimental sheep hydatido-. 
sis (7). 

The high number of the cysts in the lungs 
lead to structural and functional changes in 
the organ, as indicated by the respiratory 
distress and emphysema. These lesions might 
have obstructed the general circulation, redu- 
ced tissue oxidation and’ thus affected the 
general health ,of the animal, together with a 
low’blood pressure. VARLEY et al. (12) stated 
that ,low blood pressure reduced the renal 
blood flow and the effective filtration of the 
glomeruli leading to urea retension and low Na 

concentration. The elevated urea concentration 
might also be due to the primary kidney lesion 
and/or increased protein catabolism. The 
kidney lesion was not advanced enough to 
produce its effect on Ca and P concentrations. 
Membranous glomerulonephritis was possibly 
due to antigen-antibody reaction triggered by 
the cyst (3). 

The animal was suffering from microcytic 
hypochromic anaemia. Fe and CU were defi- 
tient. The anaemia described here cannot be 
correlated with hydatid disease, though the 
possibility cannot be ruled out. The anaemia 
could also be partially attributed to deficiency 
of erythrogenin as a result of destruction of 
the proximal convoluted tubules (3). However, 
the other kidney may compensate the 10s~. 

In conclusion, this note indicates that heavy 
infestation of echinococcosis could induce 
non-specific clinical symptoms, as some effects 
on serum parameters, and the kidney involve- 
ment may lead to structural and functional 
changes. 
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RESUMEN 

ABU DAMIR (H.), TAGELDIN (M. H.) Y  WAHBI (A. 
A.). - Nota sobre un caso de hidatidosis generalizada en 
un dromedario. Rev. Elev. Med. vét. Pays trop., 1985, 
38 (3) : 253-257. 

Los autores notan un caso de hidatidosis generalizada 
(Echinococcus granulosus) en un dromedario adulto 
entrado en ailos, después de matanza. 

La autopsia demostro la presencia de quistes hidatidicos 
en 10s dos pulmones, un rifion, el bazo y el higado. 

Ademas, la observation de quistes de pequeïio tamaiïo 

en 10s pulmones, el riiîon y el bazo indica que dichos 
quistes evolutivos producen metastasios. 

Pruebas efectuadas en laboratorio evidencian 
modificaciones bioquimicas que, en realidad, proban que 
una infestacion importante por Echinococcus puede 
provocar sintomas clinicos no especificos y variaciones 
funcionales de 10s organes atacados. 

Palabras C!aves : Dromedario - Hidatidosis - Echinococcus 
granulosus - Sudan. 
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A severe outbreak of sarcoptic mange among 
goats naturally infected with a sheep strain of 

Sarcoptes scabiei 
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RÉSUMÉ 

IBRAHIM (K. E. E.), ABU-SAMRA (M. T.). - Grave foyer 
de gale sarcoptique chez des chèvres naturellement infectées 
avec une souche ovine de Sarcoptes seabiei. Rev. Elev. Méd. 
vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 258-265. 

Un grave foyer de gale sarcoptique est apparu chez 
32 chèvres lors d’un essai d’alimentation. L’infection a été 
transmise par une brebis atteinte. Chez toutes les chèvres 
et la brebis, des escarres fissurées caractérisaient les lèvres 
inférieure et supérieure, le muffle, les joues, la face 
externe des oreilles, les jointures des genoux et des boulets. 
Sur le reste du corps des chèvres, une poudre épaisse blan- 
châtre ou blanc-jaunâtre recouvrait les desquamations, les 
petites croûtes et les plis de la peau. 

Des prélèvements des lésions chez les chèvres et la brebis 
contenaient de nombreux Sarcoptes scabiei à tous les sta- 
des. Les acariens de la brebis s’étaient bien implantés chez 
les chèvres et se reproduisaient activement. 

Les modifications histopathologiques de la peau com- 
prenaient une grave hyperkératose et acanthose. Des débris 
d’acariens apparaissaient sous les couches de kér-atine, et 
on observait une abcédation ainsi que de graves change- 
ments nécrotiques et dégénératifs. 

C’est probablement la première fois que l’on signale la 
transmission naturelle de Surcoptes scabiei de moutons à 
des chèvres. 

Mots clés : Chèvre - Mouton Gale sarcoptique - Sarcop- 
tes scabiei - Soudan. 

SUMMARY 

IBRAHIM (K. E. E.), ABU-SAMRA (M. T.). - A severe 
outbreak of sarcoptic mange among goats naturally infec- 
ted with a sheep strain of Sarcoptes scnbiei. Rev. Elev. 
Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 258-265. 

A severe outbreak of sarcoptic mange occurred among 
32 goats in a feeding trial. The infection was contracted 
from an infected ewe. 

In all goats ,and the ewe, thick fissured scabs were 
characteristic of, the lesions over the Upper and lower lips, 
muzzle, cheeks, outer surfaces of the ears, knee and bock 
joints, and around the fetlocks and coronets. The lesions 
over the rest of the body of the goats were characterized 
by white or yellowish-white dense powdery coating of 
scales and small pieces of trusts and wrinkling of the skin. 

Skin scrapings from the lesions in the goats and ewe 
contained numerous Sarcoptes scabiei mites of all stages. 
The mites from the ewe had become well established in the 
goats and were actively reproducing. 

The histopathological changes observed in skin sections 
comprised severe hyperkeratosis and acanthosis. Mite 
sections were seen beneath the keratin layers and there was 
microabscessation and severe degenerative and necrotic 
changes. 

This outbreak is probably the first record of 
transmission of Sarcoptes scabiei from sheep to goats 
under natural conditions. 

Key words : Sheep - Sarcoptic mange - Sarcoptes scabiei 
Sudan. 

INTRODUCTION mites from various species of hosts are very 
similar morphologically but differ physiologi- 

Sut-coptes scabiei is a cosmopolitan species cally. They are usually regarded as different 
of mite which parasitizes domestic and wild biological races or even different species (6, 9, 
animals as well as man (7, 8, 13, 18). The 18). However, the comparative study conduc- 
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ted by Fain (7, 8) on the genus Sarcoptes 
scabiei revealed that it contains only 1 valid 
but variable species. 

KRAL and SCHWARTZMAN (13) reported 
that the incubation period of scabies depends 
on the mode and site of infestation, number 
and species of mite and on the host species. 
The incubation period of scabies was reported 
to be 3 to 5 weeks and 2 to 6 weeks by JACK- 
SON et af. (lO), and KRAL and SCHWARTZ- 
MAN (13), respectively. 

The host specificity of the mite has been chal- 
lenged and the mites have been transmitted from 
one species to another (6, 13, 18). However, 
KOTLAN (12), and KRAL and SCHWARTZ- 
MAN (13), reported that non-specific mites 
cause only temporary lesions that disappear 
without treatment. KOTLAN (12) stated that 
Sarcoptes might be transmitted to an unusual 
host in which it might burrow into the skin 
and set up a typical mange lesion. However, 
he (12) indicated that unless it could also 
reproduce and persist as a colony through a 
number of generations, it cannot be regarded 
as a true parasite on the new host. In contrast, 
FAIN (8) reported that the frequent interbree- 
ding of the mite in zoologically remote 
mammals has, on the one hand, prevented 
speciation and, on the other hand, provided 
new genetic characters which have enhanced 
the adaptability of the mite to infest other 
hosts. In support to this view ABU-SAMRA et 
a/. (1, 3) have successfully infected donkeys 
with Sarcoptes scabiei from goats (1) and 
goats with S. scabiei from sheep (3), and 
NAYEL and ABU-SAMRA (15) have success- 
fully infected camels with a goat strain of 
Sarcoptes scabiei and goats with a came1 strain 
of S. scabiei. They (1, 3, 15) reported that the 
experimentally produced lesions were severe 
with well established mites which were only 
destroyed after treatment. 

The current report describes a severe 
outbreak of sarcoptic mange among goats. 
The infection was naturally contracted from 
an infected ewe. 

MATERIALS AND METHODS 

1. History of the outhreak 

In an experimental farm (Halfaya, Khar- 
toum North), 32 male goats aged 6 to 
8 months, weighing 15-20 kg and in good 

bodily condition were used in a feeding tria1 
on different rations (Table 1). Before the start 
of the feeding trial, the goats were left for 
4 iveekS to acclimatize, during which period 
they were closely observed, examined for free- 
dom from interna1 and external parasites and 
any other clinically detectable abnormality. 

TABLE No 1-Feeds used for the fattening of the 
gzxats in the feeding tria1 

Percentage of feed ingredient: 

Animal group 

Feed composition 1 2 3 4 

Dura 
(Sorghum grains) 5 15 5 15 

Molasses 

Abu 70 
(Sudan grass) 

Groundnut hulls 

Cotton seed cake 

Vitamins and 
Minerais 

30 20 30 20 

43 43 

43 43 

20 20 20 20 

2 2 2 2 

For the purpose of the feeding tria1 the 
goats were randomly divided into 4 groups of 
8 goats each. Each group was placed in a clean 
and disinfected shaded enclosure, erected from 
metal rails and water tubing (Fig. 1) and was 
fed on the ration under investigation (Table 1). 

Fig. 1. - Diagram showing the layout of the enclosures 
accomodating the four groups of goats under the feeding 
tria1 and the possible mode of transmission of sarcoptic 
mange from the infected ewe to those goats. 
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Six weeks after the start of the feeding trial, 
the goats in group 2 showed signs of severe 
skin irritation ‘manifested by the animals 
gnawing at, or rub,bing their skin against the 
fentes or scratching their body with their hind 
feet. A week later similar signs appeared 
among most of the animals in the other 
groups. Their hair coat was rough, covered 
with bran-like scales and showed large patches 
of alopecia. 

A ewe belonging to one of the farm person- 
nel was noticed to have similar lesions. The 
ewe was purchased in the open market and 
was brought to the farm, 3 weeks after the 
start of the feeding trial. It was not subjected 
to any clinical examination and was left loose 
to graze at the sides of the main water canal 
supplying the farm, without the knowledge of 
the farm manager. 

The farm was visited immediately after the 
outbreak was reported, and 10 weeks after the 
start of the feeding trial. Al1 goats in the’ 
feeding tria1 and the ewe were examined. Deep 
skin scrapings were collected in disposable 
plates, and skin biopsies were obtained and 
fixed in 10 p. 100 forma1 saline. 

2. Laboratory investigations 

Each specimen of skin scrapings was placed 
in a ‘test tube, to which stwice its volume of 
20 p. 100 potassium hydroxide solution was 
added. The tubes were placed in a boiling 
water bath and were continuously shaken until 
complete digestion of the scrapings occurred. 
A drop of the digested material was then 
transfered with a dropper to a clean micro- 
scope slide, covered with a coverslip and exa- 
mined. The mites in the skin scrapings of the 
goats and ewe were also checked for viability 
under a dissection microscope. 

The skin biopsy specimens were processed 
for histological examination. Sections were tut 
ai 5 prn and stained with haematoxylin and 
eosin (H & E). 

RESULTS 

1. Clinical picturt’ 

1.1. Goats 

The goats were emaciated, restless, and were 
continubusly scratching and gnawing at their 
skin. All goats’had lesions over the Upper and 

lower lips, muzzle, bridge of nose, around the 
eyes, on the cheeks and on the outer surfaces 
of the ears (Photo 1) and around the fetlocks 
and coronets. In 7 goats there were also lesions 
on the neck, shoulders (Photo 2), dorsum and 
flanks. In the remaining 25’ goats the whole 
body was involved, but more extensive lesions 
were seen on the axillae #(Photo 3), ventera1 
aspect of the abdomen, the inguinal region 
and media1 aspects of the t,highs (Photo 4). 

Two types of lesions were, recognized : 

1. Those over the Upper and lower lips, 
muzzle, cheeks, outer surfaces of the ears, 
knee and bock joints and around the fetlocks 
and coronets wère characterized by being depi- 
lated, cov&ed with thick trust showing 
multiple crackings and fissures (Photo l), and 
oozing a serohaemorrhagic exudate. These 
lesions seem to bave been painful to the 
animals. 

2. The lesions over’ the rest of the body 
were extensive. The skin was ,depilated and 
had white or yeilowish-white powdery coating 
of scales and trusts (Photos 3 & 4). The thin 
hair coat around the lesions had minute 
branlike scales and small pieces of thick trusts. 
Palpation of the skin was not much resented 
and showed marked foidiqg and wrinkling 
over loose areas (Photos 3 & 5). 

In most of the goats the severe lesions over 
the lips and muzzle interfered with feeding and 
drinking. 

1.2. Ewe 

According to the history obtained from the 
owner ; the ewe was initially in good condi- 
tion, but was noticed to rub its face and 
muzzle against its forelegs. At the time of 
purchase the layman-owner thought that these 
signs were only transient but few days later, he 
noticed that the skin over the face became 
depilated, hyperaemic and the animal became 
restless and was continuously ‘rubbing its head 

. 
against its forelegs and foreign abjects m its 
surroundings. 

At the time of examination the ewe was 
noticed to be emaciated, restless, and was 
persistently gnawing at its skin or scratching 
its body against the fentes, trees and other 
abjects in the farm. It had sqvere skin lesions 
involving the Upper and lower lips, muzzle, 
bridge of nose, on the outer ‘surfaces of the 
ears (Photo 5), on the legs and on the fetlocks 
and coronets. The affected areas were depi- 
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Photo 1. - Thick scab covering the lips, 
muzzle, bridge of nose and cheeks in a goat 
irifected with sarcoptic mange. Note fissuring 
and cracking of the scab. 

Photo 2. - A goat with moderate 
infection with sarcoptic mange in 
which the lesions involved the neck, 
shoulders, flanks and coronets. 

Photo 3. - A goat with severe 
and extensive lesions of sarcoptic 
mange covering the whole body. 
Note severe lesions on the axillae, 
wrinkling of the skin and soiling of 
the surrounding hair with scales and. 
small pieces of trusts. 
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Photo 4. - A goat wrth generalized infection with sar- 
coptic mange, showing severe lesions on the media1 aspects 
of the thighs, abdomen and inguinal region. Note dense 
coating with scales, scruf and small pieces of trusts, 
wrinkling of the skin and soiling of the surrounding hair 
with scales and small pieces scab. 

lated and covered with thick trusts which 
showed fissuring and cracking, rather like dry 
mud (Photo 5). Blood oo&ed from those 

cracks and fissures and the skin was hard, 
leathery in consistency, and had an offensive 
smell. 

2. Laboratory investigations 

The skin scrapings from a11 the goats and 
the ewe contained numerous adults, nymphs, 
larvae, embryonated eggs and eggs of ‘Sarcop- 
tes scabiei mite (Photo 6). These mites were 
viable when examined under the dissection 
microscope. 

Similar histopathologicai changes were seen 
in skin sections obtained from the lips and 
coronets of the goats and ewe. Except for the 
marked hyperkeratosis, thicker scab, more epi- 
dermal and microabscessation and marked 
proliferation of the connective tissue ; the 
changes observed were similar in a11 respects to 
the skin sections prepared from the other parts 
of the body of the goats. Those changes 
comprised : hyperkeratosis, acanthosis and 
scab formation. The scab was infiltrated with 
degenerate polymorphs, and many mite 
sections were seen beneath the scab (Photo 7). 
The hair follicles were clogged with keratin, 
the blood capillaries were dilated, and marked 
haemorrhage was seen in the papillary layer 
and dermis. The epidermis and the dermis 
showed microabscessation and severe degene- 
rative and necrotic changes. The epidermis and 
dermis were infiltrated with lymphocytes, 
eosinophils, macrophages and a few neutro- 

“Y/ ,, 

Photo 5. - A ewe infected with sarcoptic mange show- 
ing thick multifissured scab over the lips, muzzle, bridge 
of nose, cheeks and outer surfaces of the ears. 
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Photo 6. - Sarcoptes scabiei mites in skin scrapings 
from a goat infected with sarcoptic mange. 20 p. 100 
KOH x 125. 

phils. The dermis showed proliferation of 
fibroblasts and the skin was thickened and 
packed with collagen. 

DISCUSSION 

Severe lesions of sarcoptic mange occurred 
among the goats which were purchased from 
premises with no previous history of sarcoptic 
mange infection. The initial signs of the 
disease appeared 6 weeks after the start of the 
feeding tria1 and 10 weeks after the goats were 
purchased. This period is much longer than 
the maximum incubation period reported for 
sarcoptic mange in goats (10, 13), and the 
likelihood that the goats were purchased 
during the incubation period of the disease is 
quite remote. Moreover, their freedom from 
external parasites was confirmed by the 
examination of skin brushings, collected 
before the start of the feeding trial. 

No previous history of mange infection was 
encountered in the farm records, and except 
for the ewe which was brought without the 
knowledge of the farm manager ; no other 
animals were kept in the farm during the 
feeding trial. This makes the possibility of the Photo 7. - Section of skin from a goat infected with a 

goats contracting infection from a source other sheep strain of sarcoptes mites, showing hyperkeratosis, 

than the ewe quite unlikely, because Sarcoptes acanthosis, severe degenerative changes and infiltration 
with inflamatory cells. Note mites beneath the keratin. ~ 

mites were reported to be very susceptible to H & E x 100. 
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dryness and cannot live more than a few days 
off their host (6, 18). 

The initial signs of sarcoptic mange among 
goats were noticed 3 weeks after the ewe was 
brought to the farm. The ewe was probably 
purchased in the early stages of infection, 
because the severe irritation, depilation and 
hyperaemia seen on the ewe’s face were highly 
suggestive of sarcoptic mange, and ABU- 
SAMRA et al. (1, 2), BLOOD et al. (6), 
HOWELL et al. (9), JACKSON et al. (10) and 
SOULSBY (18) reported that the burrowing 
activities of the mite produces marked irrita- 
tion causing itching and scratching which 
aggravates the condition. However, infection 
of the ewe with sarcoptic mange could have 
been confirmed had the layman-owner seeked 
the help of a veterinarian or the farm mana- 
ger, before bringing it to the farm. 

The ewe was left loose to graze and trans- 
mission of infection to goats could have occur- 
red through direct or indirect contact, when 
the ewe introduces its head through the metal 
partitions, or scratches its head against those 
partitions. This corroborates the statements of 
BLOOD et al. (6), HOWELL et al. (9), JACK- 
SON et a/. (lO), KRAL and SCHWARTZ- 
MAN (13), LODHA (14), and SOULSBY (18) 
who reported that sarcoptic mange is trans- 
mitted by direct or indirect contact. 

The goat is naturally a hardy animal, cari 
survive under adverse environmental condi- 
tions and cari produce under the lowest mana- 
gement standards (5). Although the goats des- 
cribed in the present report were fed on 
balanced rations supplemented with vitamins 
and minerals, yet they were found to be 
emaciated. This emaciation resulted from the 
severe lesions on the face and muzzle inter- 
fering with feeding and drinking. Probably 
this situation helped in the adaptation of the 
sheep strain of Sarcoptes in the new host 
(goat). This finding is in support of FAIN (8) 
who reported that adaptation of Sarcoptes 
might succeed more easily when a predisposing 
factor (decreased immunity, malnutrition, 

other organic deficiency) is present in the new 
host. 

The clinical picture of the lesions among 
goats was similar and in many animals was 
more severe and generalized than that described 
by ABU-SAMRA et al. (4), BLOOD et al. (6), 
JACKSON et al. (lO), KALE and PANCHE- 
GAONKAR (1 l), KRAL and SCHWARTZ- 
MAN (13) and SOULSBY (18). 

The lesions observed on the Upper and lower 
lips, muzzle, knee and bock joints and around 
the fetlocks and coronets were characterized 
by thick fissured scab, while the lesions seen 
over the rest of the body were characterized by 
a dense powdery coating of scales and small 
pieces of trusts. This difference could be 
attributed to the movement and wetting of the 
lips, muzzle and joints while drinking or 
sitting besides water troughs. This observation 
substantiates the finding of ABU-SAMRA 
et al. (3) who produced more severe lesions of 
sarcoptic mange in goats on moistened areas 
than on dry ones, and ABU-SAMRA et al. (2) 
and NAYEL and ABU-SAMRA (16) who noti- 
ced more severe lesions of sarcoptic mange 
over the lips and joints than on the rest of the 
body of sheep and camels naturally infected 
with sarcoptic mange, respectively. 

The histopathological changes seen in skin 
sections from the goats and ewe were severe 
and similar to those described by ABU- 
SAMRA et al. (3, 4) and SHARMA DEORA- 
NI and CHAUDHURI (17). 

In conclusion the outbreak described herein, 
could have been avoided if skin scrapings were 
collected from the suspect ewe before it was 
brought to the farm. However, this was not 
possible because the ewe was brought to the 
farm without the permission or knowledge of 
the farm manager. This outbreak proves that 
even under natural conditions, adaption of 
Sarcoptes mite from one host species to 
another cari occur as was reported ‘by FAIN 
(8) and proven experimentally by ABU- 
SAMRA et al. (1, 3) and ‘NAYEL and ABU- 
SAMRA (15). 

RESUMEN 

IBRAHIM (K. E. E.), ABU-SAMRA (T.). - Foco grave escaras fisuradas caracterizaban 10s labios’ inferior y  
de sarna en las cabras naturalmente infectadas con una superior, el hocico, las mejillas, el lado externo de las 
cepa ovina de Sarcoptes scabiei. Rev. Elev. Med. vét. Pays orejas, las coyunturas de las rodillas y  de 10s menudillos. 
trop., 1985, 38 (3) : 258-265. Sobre el resto del cuerpo de las cabras, un polvo espeso 

blanquecino o blanco-amarillento recubria las descama- 
Un foco grave de sarna aparecio en 32 cabras durante ciones, las pequeilas castras y  10s pliegues de la piel. 

un ensayo de alimentation. La infection fué transmitida Muestras de las lesiones en las cabras y  la oveja 
por una oveja enferma. En todas las cabras y  la oveja, contenian numerosos Sarcoptm scabiei de .todos 10s 
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estados. Los acaridos de la oveja estaban bien implantados Verosimilmente es la primera vez cuando se sefïala la 
en las cabras y  se reproducian activamente. transmision natural de Sarcoptes scabiei de ovejas a 

Las modificaciones histopatologicas de la pie1 incluian cabras. 
una hiperqueratosis y  acantosis. Pedazos de afaridos 
aparecian bajo capas de queratina y  se observaban una Palabras claves : Cabra - Oveja - Sarna - Sarcoptes sca- 
formation de absceso y  modificaciones graves necroticas y  biei - Sudan. 
degenerativas. 
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Note préliminaire sur la sensibilité 
d’Amblyomma variegatum et Boophilus decoloratus 
(Acarida, Ixodidae) aux acaricides organophosphorés 

en République populaire du Congo 

par N. VOUTOULOU 

(avec la collaboration technique de N. N’DOUDI) 

C.R.V.Z., B.P. 235, Brazzaville, République du Congo. 

RÉSUMÉ 

VOUTOULOU (N.). - Note préliminaire sur la sensibilité 
d’Amblyomma variegatum et Boophilus decoloratus (Aca- 
rida, Zxodidae) aux acaricides organophosphorés en Répu- 
blique populaire du Congo. Rev. Elev. Méd. vét. Pays 
trop., 1985, 38 (3) : 266-269. 

Les observations conduites de 1982 à 1984 sur le degré de 
sensibilité d’Amblyomma variegatum et Boophilus decolo- 
ratus, rencontrés dans deux exploitations bovines, ont 
montré que les tiques du Centre expérimental bovin 
(C.E.B.) sont moins sensibles aux acaricides oraano- 
phosphorés testés que celles du ranch de Massangui. Les 
coefficients de résistance à la DL 50 calculés pour les espè- 
ces du C.E.B. ont indiqué que le niveau de résistance, bien 
qu’encore peu élevé, constituera une menace dans un pro- 
che avenir. De nouvelles recherches sont nécessaires pour 
mieux apprécier les raisons de cette différence et modifier 
en conséquence la stratégie actuelle de lutte. 

Mots cl& : Lutte anti-acarien - Amblyomma variegatum - 
Boophilus decoloratus - Acaricide organophosphoré - 
Congo. 

INTRODUCTION 

L’étude sur la sensibilité des tiques aux aca- 
ricides organophosphorés a fait l’objet de plu- 
sieurs travaux (3, 5, 6, 8, 9). 

La lésion biochimique principale causée par 
les composés organophosphorés se traduit par 
l’inhibition de l’acétylcholinestérase (4). Parmi 
ces composés, les coumaphos et chlorfenvin- 

SUMMARY 

VOUTOULOU (N.). - Preliminary note on susceptibility 
to organo-phosphate acaricides of Amblyomma variega- 
tum and Boophilus decoloratus (Acarida, Zxodidae) in 
Congo. Rev. Elev. Méd. ‘vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 
266-269. 

From 1982 up to 1984, observations on the level of sus- 
ceptibility of Amblyomma variegatum and Boophilus 
decoloratus met in 2 bovine stations, show that ticks from 
the Bovine Experimental Center (C.E.B.) are less suscep- 
tible to tested organo-phosphate acaricides than ticks 
from the Massangui ranch. 

Calculation of drug resistance level to LD 50, although 
still moderate, reveals a real threat for the near future. 

New experiments are thus necessary for a better under- 
standing of these discrepancies, with a view to formulating 
an alternative strategy to the present fighting techniques. 

Key words : Bovine acarids - Amblyomma variegatum - 
Boophilus decoloratus - Organo-phosphate acaricides - 
Congo. 

phos ont été largement employés dans les fer- 
mes d’État et privées. Mais, actuellement, de 
nombreux éleveurs ont fait savoir que les aca- 
ricides utilisés n’arrivent plus à maintenir le 
taux d’infestation à un niveau inférieur, ce qui 
semble faire apparaître une chimie-résistance. 
Face à cette situation, il a été utile d’entrepren- 
dre une étude toxicologique dans le but de 
déterminer le degré de sensibilité de ces espèces 
à ces composés. 
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MATÉRIELS ET MÉTHODES dans le tableau no 1 montrent que les larves du 
C.E.B. étaient moins sensibles aux acaricides 
soumis à l’épreuve que celles du ranch Mas- 

1. Tiques 

12 3 17 larves d’A. variegatum et B. decolo- 
ratus âgées de 2 à 3 semaines ont été obtenues 
en laboratoire à partir des femelles recueillies 
sur des bovins au ranch Massangui et au Cen- 
tre expérimental bovin (C.E.B.) en 1982, en 
1983 et en 1984. Les femelles et les larves ont 
été maintenues à 27 “C et à 84 p. 100 d’H.R. 

2. Acaricides 

Le coumaphos (Asuntol) et le chlorphenvin- 
phos (Supona) ont été dissous dans de l’huile 
d’olive stérilisée par chauffage, de façon à obte- 
nir des solutions mères à 2 p. 100 de principe 
actif. Ces solutions étaient diluées respective- 
ment pour préparer une gamme de dilutions 
sérielles variant selon la progression géométri- 
que de raison 2. 

3. Exposition des larves 

Les larves étaient traitées selon la méthode 
normalisée de la F.A.O. (1). Les larves étaient 
introduites dans des pochettes de papier filtre 
(65 x 45 mm) imprégnées des solutions d’aca- 
ricides préparées. Les enveloppes ont été con- 
servées pendant 24 heures dans un incubateur 
réglé à 27 “C et 84 p. 100 d’H.R. Chaque con- 
centration a été appliquée à 5 lots de larves, 
et les taux de mortalité cumulée respectifs ont 
été corrigés par la formule d’Abbot pour tenir 
compte de la mortalité des témoins. 

4. Détermination de la DL 50 

Les taux de mortalité étaient portés sur du 
papier logarithme-probabilité. On a tracé 
ensuite au jugé les droites de régression à par- 
tir desquelles l’on a estimé les DL 50. Les 
valeurs de DL 50 estimées diffèrent peu des 
valeurs calculées par la méthode de régression 
de moindre carré. 

RÉSULTATS 

Les résultats sur la sensibilité des larves 
d’A. variegatum et de B. decoloratus présentés 

sangui. L’on notera en effet que, pour chaque 
composé (coumaphos et chlorfenvinphos), les 
DL 50 étaient respectivement de 0,034 p. 100 
et 0,032 p. 100 pour les larves d’A. variega- 
tum, et de 0,033 p. 100 et 0,043 p. 100 pour les 
larves de B. decoloratus; pour ces mêmes 
composés, mais pour les larves d’origine Mas- 
sangui, les DL 50 étaient alors de 0,0297 p. 100 
et 0,029O p. 100 pour les larves d’A. variega- 
tum, et de 0,0303 p. 100 et 0,0289 p. 100 pour 
les larves de B. decoloratus. Ces résultats sem- 
blent montrer aussi que le chlorfenvinphos 
était plus actif que le coumaphos. L’on notera 
également que les DL 50 pour les larves d’A. 
variegatum étaient moins élevées que pour cel- 
les des B. decoloratus. 

DISCUSSION 

Ces résultats ont été comparés avec ceux 
obtenus par d’autres auteurs. ROULENS (6) 
détermina l’action de coumaphos et de chlor- 
fenvinphos sur les souches sensibles et résistan- 
tes de 1’A. variegatum. Pour le coumaphos et le 
chlorfenvinphos, il nota respectivement comme 
DL 50 0,030 p. 100 et 0,048 p.~ 100 pour les 
souches sensibles d’A. variegatum (Pugu), et 
0,038 p. 100 et 0,035 p. 100 pour les souches 
résistantes d’A. variegatum. ROULSTON (7) 
détermina la DL 50 pour le coumaphos et le 
chlorfenvinphos et trouva respectivement 0,048 
p. 100 et 0,026 p. 100 pour une souche sensible 
de B. microplus. WALADDE (8) détermina par 
la méthode en paquets imprégnés 0,032 p. 100 
pour le B. microplus. 

Ces observations semblent montrer que les 
larves d’A. variegatum et de B. decoloratus 
qui ont été utilisées dans cette étude étaient 
très sensibles aux acaricides organophosphorés 
testés. Les coefficients de résistance à la DL 50 
pour les souches Massangui et C.E.B., calculés 
par rapport aux souches sensibles d’A. variega- 
tum (6) et de B. microplus (7) ont montré que 
les larves de ces 2 unités avaient un niveau de 
résistance très peu élevé (tableau no II). Com- 
parées entre elles, l’on a constaté que les sou- 
ches du C.E.B. ont développé une faible résis- 
tance comme l’indiquent les coefficients de 
résistance à la DL 50 (tableau no II) calculés en 
prenant pour référence les souches Massangui, 
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TABL. N”I-Sensibilité des larves d:A. variegatum et B.decoloratus aux acaricides organo-phosphorés 
après 24 heures d’exposition 

Unités 
Amblyomma variegatum Boophilus decoloratus 

Acaricides 
Equations droites DL 50 Iim.conf.95 p.100 ~2 ** Equations droites DL 50* Iim.conf. 95p.100* ~2 ** 

Ranch Coumaphos y =-1,7388+0,905x 297 234 - 379 2,8966 y= -1,8204+0,935x 303 231 - 396 4,4795 

Massangui Chlorfenvinphos y = -1,7435+0,910x 290 223 - 379 4,4175 y= -1,7814+0,927x 289 222 - 376 5,0565 

Coumaphos y =-1,8552+0,928x 341 264 - 441 4,8035 y=-1,8507+0,929x 331 260 - 441 5,368O 

C.E.B. 
Chlorfenvinphos y = -1,8804+0,948 323 249 - 420 3,9363 y= -1,6860+0,872x 321 235 - 374 6,0691 

x logarithme dose exprimée en p.p.m. : ex. 297 p..p.m. = 
à transformeren pourcentage ; ** d.d.1. 3. 

0,0297 p.100 ; y exprimé en proportion de 0 à 1 ; * DL 50 et Bn. conf. exprimées’& p.p.m. : 

TABL. NOII-Coefficients de résistance des souches d’A. variegatum et de B. decoloratus étudiées 

Acaricides Souches 
Massangui 

Souches 
C.E.B. 

Souches sensibles 
de référence 

0,99 1,13 1 

Amblyomma Coumaphos 
l,oo 1,15 2 

variega tum 

0,60 0,67 
Chlorfenvinphos 

1 

l,oo 1,ll 2 

0,63 0,69 3 
Boophilus Coumaphos 
decoloratus l,oo 1,09 4 

1,ll 1,23 3 
Chlorfenvinphos 

l,oo 1,ll 4 

1 : souche de référence.d’Amb/yomma variegatum ROULENS , 1980 ; 
variegatum Massangui 

2, : souche de référence d’Amb/yomma 

decoloratus Massangui. 
; 3 : souche de Boophilus microplus Roulston, 1968 ; 41: souche de Boophilus 
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TABL. NWI-Effets des traitements sur les taux d’infestation au ranch Massangui 
et au C.E.B. Observations faites en 1982* 

unités Parcs Traitements Animaux p. 100 animaux Taux moyen 
tiquicides examinés infestés d’infestation I 

Ranch 
Masssngul 

Est 
Irréguliers 
Supona 
2 p. 1000 

556 13,7 15,5 

Ouest Néant depuis 
7 ans 279 94,2 56,7 

I 

C.E.B. 

Réguliers 
Asuntol et 
Supona 
1 p. 1000 

94 30,o 832 

* Cette image a beaucoup changé en 1984. Les taux d’infestation notés restent inférieurs aux valeurs 
reprises dans ce tableau. 

lesquelles ont montré une sensibilité iemarqua- encore peu élevés. La présence permanente de 
ble par leurs DL 50 faibles et du fait de l’irrégu- tiques de l’espèce A. variegatum sur les ani- 
larité et de l’absence quasi totale de traitements maux, malgré les traitements, est due à plu- 
tiquicides dans ce ranch (tableau no III). sieurs facteurs : 

- ramassage des animaux incomplet ; 
- rythme de passage aux bains souvent irré- 

CONCLUSION 
gulier ; 

- concentration de la suspension inadé- 
quate par défaut de dosage au moment de la 

Les larves que l’on a testées sont encore sen- préparation de la suspension ; 
sibles aux acaricides organophosphorés soumis - présenc‘e de la faune sauvage qui entre- 
à l’épreuve du fait de niveaux de résistance tient les immatures d’A. variegatum. 

RJCWMEN 

VOUTOULOU (IV.). - Nota preliminar sobre la sensibili- 
dad de Amblyomma variegatum y  Boophilus decoloratus 
(Acarida, Ixodidae) a 10s acaricidas organofosforados en 
Reptiblica Popular del Congo. Rev. Elev. Med. v&. Pays 
trop., 1985, 38 (3) : 266-269. 

Observaciones efectuadas de 1982 a 1984 sobre el nivel 
de sensibilidad de Amblyomma variegatum y  Boophilus 
decoloratus encontrados en bovinos de dos granjas mos- 
traron que’las garrapatas del Centro Experimental Bovino 
(C.E.B.) son menos sensibles a 10s acaricidas organofosfo- 
rados experimentados que las del rancho de Massangui. 

Los coeficientes de resistencia a la DL 50 calculados para 
las especies del C.E.B. indicaron que el nivel de resisten- 
cia, aunque sea todavia poco elevado, representara un peli- 
gro en 10 sucessivo. 

Se necesitan otras investigaciones para determinar mejor 
10s motivos de dicha diferencia y  modificar en consecuen- 
cia la estrategia actual de lucha. 

Palabrasclaves: Lucha contra las garrapatai - Amblyomma 
variegatum - Boophilus decoloratus - Acaricida organo- 
fosforado - Congo. 
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The diurnal activity of Culicoides kingi 
in northern Sudan 
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and S. H. HUSSEIN (1) 
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RÉSUMÉ SUMMARY 

EL SINNARY (K. A.), MULLER (R.), ATTA EL MAN- 
NAN (A.) et HUSSEIN (S. H.). - L’activité diurne de 
Culicoides kingi dans le nord du Soudan. Rev. Elev. Méd. 
vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 270-275. 

L’activité diurne du vol de Culicoides kingi Austen, 
1922 (Diptera, Ceratopogonidae) a été étudiée à Shambat, 
région de Khartoum, au Soudan, au moyen d’un piège 
lumineux. L’activité de piqûre a été évaluée sur des vaches 
utilisées comme niège. Deux sommets ont été notés, l’un le 
matin et l’autre en fin d’après-midi. L’activité était.nulle la 
nuit. Elle était à son minimum le jour, au début de l’après- 
midi alors que la température et l’intensité de la lumière 
étaient à leur maximum, le vent modéré et l’humidité rela- 
tive assez basse. Dans toutes les captures, les femelles 
étaient plus nombreuses que les mâles. 

Des variations saisonnières du nombre de mouches ont 
été notées avec des pointes de population en février et juil- 
let. 

Mots clés : Culicoides kingi - Comportement - Soudan. 

INTRODUCTION 

Culicoides are proven or suspected vectors 
of a number of human and animal filariae (12, 
13). MACFIE (11) listed the species of Culicoi- 
des known in the Sudan but did not include 
C. kingi ; nor did KIRK (lO), who gave an 
account of filarial disease in the Sudan trans- 
mitted by Culicoides. However, BOORMAN 
and MELLOR (3) recorded 11 species from 
Sudan and stated that C. kingi was by far the 
most abundant in the Khartoum area. Re- 

EL SINNARY (K. A.), MULLER (R.), ATTA EL MAN- 
NAN (A.) et HUSSEIN (S. H.). - The diurnal activity of 
Culicoides kingi in northern Sudan. Rev. Elev. Méd. vét. 
Pays trop., 1985, 38 (3) : 270-275. 

The diurnal flight activity of Culicoides kingi s.l. Aus- 
ten, 1922 (Diptera, Ceratopogonidae) was determined at 
Shambat, Khartoum, by means of a light source and the 
biting activity by means of a cow bait. Two peaks of acti- 
vity were noted, one in the morning and the other late in 
the afternoon, with no activity at night. 

Diurnal activity was lowest in the early afternoon, when 
the temperature and light intensity were highest, wind 
speed was moderate, and relative humidity was low. Fema- 
les outnumbered males in a11 catches. Seasonal variations 
in numbers of Mes were recorded with population peaks in 
February and July. 

Key words : Culicoides kingi - Behaviour - Sudan. 

examination of, specimens from the Sudan by 
BOORMAN (persona1 communication) sug- 
gests that the species found in the Khartoum 
area may not be C. kingi sensu stricto but a 
closely related species and in the absence of a 
definitive taxonomie revision should be more 
accurately referred to as belonging to the 
C. schultzei/kingi group.Thus the designation 
in this paper as C. kingi should be regarded as 
provisional. EL SINNARY and HUSSEIN (7) 
showed that this species is well adapted to 
transmit 0. gutturosa in Sudan, and provided 
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the incentive to study it in more detail. Apart 
from reports by EL BIHARI and HUSSEIN (6) 
and EL SINNARY and HUSSEIN (7), very 
little is known about the flight and biting acti- 
vities of this insect. Hence, in the present 
study, an attempt has been made to investigate 
the flight and biting patterns of C. kingi (S.I.) 
and to determine the effect of climatic factors 
on such activities. 

MATERIALS AND METHODS 

This work was carried out at the University 
of Khartoum, Veterinary Laboratory at Sham- 
bat, north of Khartoum. 

Adult Culicoides were collected periodically 
during the course of this investigation which 
commenced in 1979 and continued throughout 
1980. The biting activity of the female flies 
was assessed by means of cow baits, and the 
diurnal flight patterns of flies by means of cat- 
ches of flies near the light in the animal house. 

1. Recoveries from cow bait 

The bait cow was kept in a shelter a few 
metres away from a dung heap (a favoured 
midge breeding site) during the month of July 
and regular Culicoides catches were made 
every day. Midge collections started before 
5.00am and midges were collected regularly 
each half-hour throughout the day until 
7.00pm (a few collections were made later but 
no midges were caught feeding on the cow). 
Al1 insects caught were transferred to waxed 
cardboard boxes (10 x 7.5 cm) which were 
closed with nylon sandfly nets, and the cages 
were kept at room temperature (27 “C) to 
await identification. 

2. Recoveries from neon light source 

The light was a neon electric light, one 
metre long, situated 120 cm above the back of 
the animal, inside the shed roof. The best time 
for collection was found to be from sunset at 
6.00pm to 7.OOpm, when the number of flics 
was very high. Because at this time of day the 
flies were attracted to the nearest source of 
light, it was easy to see them move towards the 
light in groups. The same two persons were 
involved in collecting flies, either from the cow 

or from the light, throughout the year, using a 
sucking tube method, alternating each day. 

Al1 flies were kept overnight in boxes at 
room temperature and on each box was a label 
with the date of collection and source of flies 
(either from bait animal or from the light). 
The next morning the flies in each cage were 
immobilized with carbon dioxide, sorted out 
under a dissecting microscope and the number 
of flies entered in the main record. 

RESULTS 

1. Time of biting 

The present observations were made while 
the bait animal was in an open shed. They were 
made throughout the day in order to ascertain 
at what hours the flies were prepared to feed 
in the farm, and whether any particular hours 
were preferred ; it was found that flies were 
not biting earlier than 5.00am and that only a 
feti stragglers were biting as late as 7.OOpm. 
Before attacking the bait animal,‘most female 
flies were seen to be moving in groups near to 
the floor of the stables, especially’in wet places 
near heaps of animal waste. 

The results showed that there were morning 
and evening peaks of Culicoides kingi biting 
activity (Fig. 1). The evening peak occurred 
just before sunset (which was at 5.45pm in 
July) and was about twice as great’ as the morn- 
ing peak, just after sunrise (which was at 
5.45am in July). The collections on the bait 
cow were stopped at 7.00pm, partly because of 
the difficulty of seeing the midges in the dark, 
but also because it had been noticed that very 
few midges were present in the animal shed at 
night even near to the light and none was ever 
found biting after this hour. Although a few 
flies were attracted to the light source later in 
the evening (Fig. 2), none were ever found to 
fly from the light to the cow. The great majo- 
rity were also not blood-fed. The light inten- 
sity near the cow was probably not enough to 
stimulate biting behaviour. 

C. kingi was found to prefer the dorsal area 
of the bait cow and landed either on the hump 
or on the face. Few midges were seen to land 
on the chest, back, or ears, while none were 
found feeding or biting on the ventral surface. 
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TIME OF DAY 

Fig. 1. - Hourly catch of Culicoides kingi biting bait 
cow throughout the day. (Mean figures for catches over 9 
consecutive days in July 1980. Total flies caught = 968.) 

2. Seasonal factors governing populations regularly twice a week during the afternoons 
from around the light using a suction tube. 

C. kingi was the only species caught either Observations were made each 30 minutes, start- 
from the animal bait or from the light in the ing 1 hour before sunset and ending 2 hours 
animal house during the period of the investi- after sunset, in order to ascertain what was the 
gation. best time for collection from the light during 

In view of the abundance of C. kingi in the the afternoon peak. It was found that flies 
animal sheds, adult midges were collected were most abundant 30 minutes after sunset 
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Fig. 2. - Catch of C. kingi every half-hour from neon 
light source in cattle shed throughout afternoon. (Mean 
figures for each day of July 1980.) 
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MONTHS 

Fig. 3. - Mean numbers of C. kingi caught per day from light in shed from sunset to one 
hour later each month. (Each figure represents the mean of 4 weekly readings taken each month during 1980.) 

(at about 5.45pm in July) and that they had (from sunset to one hour later) varied sea- 
virtually disappeared two hours after sunset sonally (Fig. 3), with the highest numbers 
(Fig. 2). during late July (the wettest period of the year 

The numbers of flies caught near the light and when temperatures are falling), with low 
source during the daily peak activity period numbers in late April and May when tempera- 

I 

)- 

j- 

J ' F ' M ' A ' J ' J ' A ' S ' 0 'N ' D 

MONTHS 

Fig. 4. - Mean montbly temperature (dotted line) and 
mean monthly rainfall in mm (solid line) ; figures for 1980. 
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tures were at a maximum. There was also grea- 
ter abundance in January and February when 
temperatures were low (compare Figs 3 and 4). 
Monthly mean temperatures vary between 
20 “C and 33 “C throughout the year and are 
highest from April to June (Fig. 4). 

No clear correlation was observed between 
the daily weather conditions and the abun- 
dance of flies. As a general rule, rain during 
the night was followed by a good collection 
the next day, while rain or windy conditions 
during the day greatly reduced the number of 
flies collected. 

DISCUSSION 

Many factors are known to influence the 
flight activity of Culicoides species but tem- 
perature, light intensity, wind speed and rainfall 
are probably the most important physical fac- 
tors (8, 9). 

As is usually the case under tropical condi- 
tions (8), some adults of C. kingi could be 
found throughout the year, although the popu- 
lation peak was during the rainy season. BRA- 
VERMAN and GALUN (4) found that Culi- 
coides species (including C. schultzei-kingi) 
were found throughout the year in Israel but 
with the main population peak in October 
and a small peak in spring. Rainfall was res- 
tricted to a short period in winter and - since 
this was also the time when average temperatu- 
res were much lower than is ever found around 
Khartoum - had no immediate effect on Culi- 
coides density. DIPEOLU and OGUNRI- 
NADE (5) found that, in southern Nigeria, a11 
species of Culicoides encountered emerged 
principally during the rainy season when the 
relative humidity was high while the tempera- 
ture was lower (23-27 “C optimum). 

The daily flight and biting activities of 
females were depressed by higher temperatures 
and by an increase in wind speed. When bait 
animals were confined to sheds, flies could be 
found biting at a11 hours, except while it was 
raining, after a heavy storm, or during the 
hours of darkness. 

Culicoides spp. commonly have activity peaks 
at sunrise and sunset, with variable noc- 
turnal activity (8). Some species (e.g. C. brevi- 

tensis and C. kingi in the present study) have 
little activity at night, while others (including 
C. marksi, C. australopalpalis, C. furens and 
C. barbosai) show continuous night-time acti- 
vity. The peak activity periods of the females 
of C. kingi (and also the peak biting periods) 
were found to correlate with 2 peak periods of 
swarming by males. Most female flies caught 
at the light source during the day contained 
only small ovaries with undeveloped oocytes 
and with no evidence of a blood meal. As was 
shown by SERVICE (14) for 4 British species, 
the main peak activity for C. kingi was at 
dusk. AURIAULT (1) has described the daily 
rhythm of C. grahami biting man in Gabon. 
This species has a marked biting peak in the 
morning (about 2 hours afters sunrise), with a 
small evening peak about an hour before sun- 
set. Biting was affected principally by light 
intensity but was depressed by high tempera- 
tures and low humidity. In a later study in a 
dense forest area (2), populations showed simi- 
lar sensitivity to micro-climatic factors but 
with a higher evening peak. 

Various methods of trapping Culicoides cari 
be employed, such as bait animals, sticky 
traps, different types of light traps and suction 
traps, and these may give differing results (14). 
However, in the present study there was a 
good correlation in the number of female flies 
caught at the evening peak either from the 
light source or by cow bait. The simple type of 
light source used in the present study was pro- 
bably not as efficient as Monks Wood type 
traps, and this may account for the fact that 
C. Imicola, reported from the locality in much 
smaller numbers than C. kingi by BOORMAN 
and MELLOR (3), was not recovered. 
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REHJMEN 

EL SINNARY (K. A.), MULLER (R.), ATTA EL MAN- manana y  el otro a fines de la tarde. La actividad era nula 
NAN (A.), HUSSEIN (S. H.). - La actividad diurna de por la noche. Era minima a1 principio de la tarde cuando 
Culicoides kingi en el norte del Sudan. Rev. Elev. Méd. la temperatura y  la intensidad luminosa eran maximas, el 
vét. Puys trop., 1985 38 (3) : 270-275. viento moderado y  la humedad relativa bastante baja. En 

Se estudio la actividad diurna del vuelo de Culicoides 
todas las capturas, las hembras estaban mas numerosas 

kingi Austen, 1922 (Diptera, Ceratopogonidae) mediante 
que 10s machos. 

una trapa luminosa y  la actividad de picadura con vacas 
Se notaron variaciones estacionales del ntimero de las 

utilizadas como cebo, en Shambat region de khartum. en 
moscas con maximas durante febrero y  julio. 

Sudan. 
Se notaron dos maximas de actividad, uno por la 

Palabras claves : Culicoides kingi - Comportamiento - 
Sudan. 
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Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 276-279. 

Note préliminaire sur la contamination des poissons 
des côtes sénégalaises par les organochlorés et les PCB 

par F. A. ABIOLA 

Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaire de Dakar - Laboratoire de Toxicologie - B.P. 5077, DAKAR, 
République du Sénégal. 

RÉSUMÉ 

ABIOLA (F. A.). - Note préliminaire sur la contamination 
des poissons des côtes sénégalaises par les organochlorés et 
les PCB. Rev. Elev. Méd v&. Pays trop., 1985,38 (3) : 276- 
219. 

Pour sauver les animaux et protéger la santé de 
l’homme, l’Afrique a encore besoin d’utiliser les pestici- 
des. Il en résulte une accumulation de certains de ces com- 
posés dans l’environnement et dans les denrées alimentai- 
res. 

Une étude sur 11 espèces de poissons parmi les plus con- 
sommés a permis, après 82 analyses, d’évaluer le taux de 
contamination des poissons dans deux régions du Sénégal. 

Les premiers résultats obtenus ont montré une contami- 
nation assez faible aussi bien par les pesticides organochlo- 
rés que par les PCB. Seules 15 des 82 analyses effectuées 
ont révélé des concentrations au-dessus des limites de 
détection. 

Mots clés : Poisson - Contamination - Pesticides orga- 
nochlorés - PCB - Sénégal. 

INTRODUCTION 

L’environnement marin de l’Afrique de 
l’Ouest est un secteur économique important. 
Plusieurs pays dépendent de ses ressources 
marines pour nourrir leurs populations (2). 
C’est ainsi que la pêche maritime a rapporté en 
1980 plus de 36 milliards de francs CFA 
(720 millions de francs français) à 1’Etat séné- 
galais (1). 

De plus en plus, l’état de cet environnement 
marin préoccupe nombre d’observateurs et de 
scientifiques. En effet, il existe actuellement 
plus de 40 000 produits chimiques qui font 

SUMMARY 

ABIOLA (F. A.). - Preliminarv note on the contamination 
of fish in ihe se; waters of Senegal with organochlorine pes- 
ticides and PCB?. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985,38 
(3) : 276-279. 

Pesticides are still needed to protect animal and kpman 
health in Africa. Thus, the possibility of accumulation of 
some of these compounds in the environment and feeds- 
tuffs has been considered and tested. 

A study of 82 samples from 11 of the most consumed 
fish species showed that the see waters in 2 regions of the 
Republic of Senegal were contaminated. First results, 
however, indicated that the average level of contamination 
of these waters with organochlorine compounds as well as 
with PCB’s is low. Only 15 of the 82 analyses showed 
levels of concentration which are above the detection 
limits. 

Key words : Fish - Contamination - Organochlorine pesti- 
cides - PCB - Senegal. 

l’objet d’échanges commerciaux dont plus des 
deux tiers sont utilisés et rejetés dans I’envi- 
ronnement (3). Aussi est-il souvent utile de 
connaître et de contrôler la présence de tels 
produits dans la nature. 

Peu de travaux sont consacrés à l’expression 
chiffrée de la contamination de l’environne- 
ment dans les pays de l’Afrique occidentale et 
centrale. Dans l’étude qui suit, nous avions 
sélectionné 11 échantillons de poissons parmi 
les espèces couramment consommées, pour 
situer le niveau de contamination du milieu 
marin par les composés organochlorés et les 
PCB. 
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MATÉRIELS ET MÉTHODES 

1. Les poissons 

Les poissons analysés sont pêchés dans 
l’océan Atlantique ; d’une part, dans la région 
de Saint-Louis à un peu plus de 250 km au 
nord de Dakar ; d’autre part dans la région de 
Dakar, en fin août 1983. 

Parvenus frais au Laboratoire de Toxicolo- 
gie de 1’Ecole Inter-Etats des Sciences et Méde- 
cine Vétérinaires (E.I.S.M.V.) de Dakar, ils 
sont marqués, congelés, puis expédiés par 
avion au Laboratoire de Toxicologie de 1’Ecole 
Nationale Vétérinaire de Lyon (France). 

Le tableau no 1 indique les poissons prélevés 
à Saint-Louis dans le quartier de Guet-Ndar, 
et le tableau no II ceux prélevés à Dakar (à 
Soumbédioune et dans la baie de Hann). 

2. Protocole expérimental 

Sur chaque poisson, nous avons prélevé un 
morceau de muscle dans la région dorso- 
lombaire, en aval de la nageoire dorsale, ainsi 
que le foie. L’analyse dans le foie n’a pu être 
réalisée dans le cas du poisson no 15 du fait du 
poids très faible de son foie, poids incompati- 
ble avec l’extraction des matières grasses. 

Nous avons réalisé une extraction à l’hexane 
des lipides, et l’extrait obtenu a été purifié à 
l’acide sulfurique. Une partie de l’extrait puri- 
fié obtenu a subi une hydrolyse alcaline pour 
la quantification éventuelle des PCB. Ensuite, 
l’extrait purifié et l’extrait purifié hydrolysé 
correspondant sont passés successivement en 
chromatographie en phase gazeuse (CPG) à 
capture d’électrons. 

L’analyse qualitative et quantitative a été 
réalisée en CPG sur deux colonnes de polarités 
différentes (SE 30 et SP 2 250), grâce à un éta- 
lon de DP 5 à 1 ppm et au mélange d’étalons 
organochlorés suivant : 

HCH 01 : 0,02 ppm Heptachlore époxyde : 0,02 ppm 
HCH p : 0,02 ppm Dieldrine : 0,04 ppm 
HCH y : 0,02 ppm DDE : 0,02 ppm 
HCB : 0,02 ppm TDE : 0,04 ppm 

TDDT : 0,14 ppm pp’ DDT, 0,04 ppm op’ DDT 

RÉSULTATS 

1. Concentration en HCH (y), DDE et PCB 
des échantillons 

La concentration en HCH (y), DDE et PCB 
des échantillons est résumée dans le tableau 
no III. 

TABLEAU Na 1 - Poissons prélevés à Saint-Louis 
(dans le quartier de Guet-Ndar) 

Marque Systématique Nom français 

01 Sardinella maderensis Sardinelle plate 

02 Ethmalosa fimbriata Ethmalose 

04 Dentex filosus Dentex 

06 Plectorhinchus mediterraneus Dorade grise 

07 Pagrus pagrus Pagre 

N.B. : L’identification des poissons a été confirmée grâce à l’ouvrage de SERET et OPIC (4). 

TABLEAU No II - Poissons prélevés g Dakar 
(a Soumbédioune et dans la baie de Hann) 

Marque Systématique 

10 Sardinella aurita 

11 Decapterus rhoncus 

12 Sphyraena aphyraena 

13 Ephynephelus aenus 

14 Dentex filosus 

15 Solea senegalensis 

Nom français 

Sarbinelle ronde 

Chinchard 

Brochet 

Fausse méroue 

Dentex 

Sole du Sénégal 
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TABLEAU NO III - Concentration en organochlorés et en PCB pour chaque poisson 

Poids frais Poids des 
o marque prélèvements lipides 

(en g) extraits 
(en g) 

)l F (foie) 1,66 0,04 

Dl M (muscle) 11,30 0,13 

D2 F 3,66 0,07 

D2 M 5,32 0,86 

04 F 2,56 0,15 

04 PI1 12,06 0,61 

06 F 3,17 0,09 

06 M 13,99 0,74 

07 F 2,12 0,03 

07 M 16,60 0,13 

10 F 1,32 0,03 

10 M 8,85 0,21 

11 F 8,85 0,27 
11 M 6,93 0,04 

12 F 7,44 0,35 

12 n4 13,33 0,88 

13 F 10,72 0,24 

13 M 16,06 0,13 

14 F 6,03 0,09 

14 M 14,63 0,38 

15 F 1,o 
15 M 12,23 0,03 

N .B . : seuil = concentration limite de détection. 

Pourcentage WCH a (DDE) (PCB) DP !  
lipides Concentrations en 

ppm/matière grasse 

294 seuil seuil seuil 

1,2 seuil seuil ‘seuil 

199 0,30 0,12 seuil 

16,2 seuil 0,06 seuil 

599 seuil seuil seuil 

591 seuil seuil seuil 

2,4 032 seuil Seuil 

5,3 seuil seuil seuil 

194 seuil seuil seuil 

0,8 seuil seuil seuil 

2,3 seuil seuil seuil 

2,4 seuil 0,13 seuil 

3,l 0,ll 0,60 576 
096 seuil 0,26 seuil 

4,7 seuil 0,13 seuil 

6,6 seuil 0,09 seuil 

292 seuil seuil seuil 

038 seuil seuil seuil 

1,s seuil 0,13 seuil 

296 seuil seuil 

0,2 990 seuil seuil 

2. Concentration des autres pesticides 

Les concentrations en HCB, HCH 01, 
HCH /3, heptachlore époxyde, TDE, op’ et 
pp’ sont, pour tous les échantillons, inférieu- 
res aux limites de détection, mis à part le prélè- 
vement 11 F qui contient en ppm/matière 
grasse : 

TDE : 038 
pp’ DDT : 0,66 . 

Compte tenu des différences importantes 
existant entre les échantillons en ce qui con- 
cerne le taux de matières grasses, les limites de 
détection ont été définies comme étant la con- 
centration minimale détectable dans un prélè- 
vement dont le poids frais serait de 10 g, le 
volume hexanique de reprise égal à 10 ml et le 
volume d’injection chromatographique de 5 ~1 
(microlitres). 

TABLEAU No IV - Concentrations 
minimales détectables 

Pesticides Concentration minimal1 
détectable en 

HCB 

HCH & 

HCH f 

HCH p 

Heptachlore &Oxyde 

DDE 

op’DDT 

TDE 

pp’DDT 

PCB (DP51 

ppb /matière sèche 

0,5 

1 

1 

2 

2 

2 

7 

6 

6 

50 

Poids du prélèvement frais : 10 g ; 
Volume hexanique de reprise : 10 ml ; 
Volume d’injection chromatographique : 5 

DISCUSSION 

Le tableau no IV donne ces concentrations D’une manière générale, nous notons une 
minimales détectables pour chaque produit. contamination assez faible avec nos échantil- 
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lons. Mise à part l’analyse 11 F, on peut pen- 
ser que le milieu ne contient pas ou peu de 
PCB ou, plus exactement, que les poissons 
choisis ne les concentrent pas ou peu. De plus, 
ce même échantillon contient des concentra- 
tions en TDE et en pp’ DDT supérieures aux 
limites de détection, contrairement aux autres 
poissons. 

On note, en outre, une concentration en 
DDE nettement supérieure pour les échantil- 
lons 11 M et 11 F (0,60 pour 11 F et 0,76 pour 
11 M). 

La concentration en HCH y n’est relative- 
ment importante que pour l’échantillon 15 M 
(9 contre 0,17 pour 11 F et 0,30 pour 2 F). 

Au total des poissons choisis, 2 espèces sem- 
blent intéressantes pour une étude ultérieure : 
il s’agit du poisson no 11 Decupterus rhoncus 
ou chinchard et du no 15 Solea senegalensis ou 
sole du Sénégal. Ces 2 espèces de poissons 
pourraient éventuellement être considérées 
comme des « indicateurs biologiques » de la 
pollution du milieu aquatique par les pesticides 
organochlorés et les PCB dans notre région. 

Nos prochains résultats nous le confirme- 
ront. 

CONCLUSION 

Cette modeste note préliminaire sur l’étude 
de la contamination des côtes sénégalaises par 
les pesticides organochlorés et les PCB à partir 
des poissons aboutit à deux résultats intéres- 
sants. 

D’abord, la concentration de ces produits 
est en moyenne faible ; ce qui, par extrapola- 
tion, fait penser à une faible contamination 

des côtes. Il est toutefois intéressant de noter 
la présence de PCB dans au moins 1 poisson, à 
la concentration de 5,6 ppm/matière grasse. 
Ceci fait penser qu’il existerait des PCB dans 
le milieu. 

Ensuite, les résultats des analyses sur 
2 espèces de poissons dans le lot sélectionné 
sont particulièrement intéressants pour la 
poursuite des travaux. Une seule espèce a con- 
centré presque tous les produits recherchés. Il 
s’agit de Decapterus rhoncus ou chinchard. 
Une deuxième espèce a concentré sélectivement 
le HCH y. Toutefois, ces deux résultats méri- 
teraient d’être confirn&s afin de pouvoir tirer 
tous les renseignements nécessaires sur, d’une 
part, le niveau de pollution des côtes sénégalai- 
ses et, d’autre part, le comportement bio- 
accumulatif des poissons dans ce milieu, 
notamment en réalisant les analyses de pestici- 
des sur un groupe de poissons de chacune des 
2 espèces considérées. 
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RESUMEN 

ABIOLA (F. A.). - Nota preliminar sobre la contamina- tasa de contamination de 10s pescados en dos regiones del 
cion de 10s peces de las costas senegalesas por 10s organo- Senegal. 
clorados y 10s PCB. Rev. Elev. Méd. v&. Pays trop., 
1985, 38 (3) : 276-279. Los primeros resultados obtenidos mostraron una conta- 

minacion bastante baja tanto por 10s plaguicipas organo- 
Para salvar 10s animales y  proteger la salud del hombre, clorados como por 10s PCB. 

se necesita utilizar todavia 10s plaguicidas. De ello se 
deduce una acumulacion de algunos de estos compuestos Solo 15 de 10s analisis efectuados tenian concentraciones 
en el medio ambiente y  en 10s productos alimenticios. sobre 10s limites de deteccion. 

El estudio de 11 especies de pescados entre 10s mas con- Palabras claves : Pez - Contamination - Plaguicidas 
sumidos permitio, después de 82 analisis, de estimar la organocloradas - PCB - Senegal. 

1. Résultats généraux de la pêche maritime sénégalaise. - 3. CUXIONT (Ci.). La pollution chimique de I’environne- 
Année 1981. Direction de I’Océanographie et des ment. Bull. Itrf. Lab. Serv. vér.. Maisons-Alfort, no 5, 
Pêches Maritimes du Sénégal, mars 1982. mars 1982. 

2. Surveillance continue de la pollution dans l’environne- 4. SERET (B.), OPIC (P.). Poissons de mer de l’Ouest 
ment marin de l’Afrique de l’Ouest et du Centre. Docu- africain tropical. Paris, ORSTOM, 1981. 
ment P.N.U.E., WACAF/L, 1982. 
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RÉSUMÉ 

MAFWILA (M.), MÜLLER (R.). - Note sur la valeur 
alimentaire et la teneur en acides aminés d’une farine de 
peau de bovin de race Alur. Rev. Elev. Méd. vét. Pays 
trop., 1985, 38 (3) : 280-283. 

Une farine de peau de bovin de race Alur a été préparée 
et analysée sur la base des constituants et notamment des 
acides aminés. 

Elle contient en movenne 87.1 D. 100 de matière sèche. 
94,7 p. 100 de protéines, 1,9 p. iO0 de matières grasses; 
1,2 p. 100 de cendre, 0,6 p. 100 de fibres et 1,6 p. 100 
d’extractifs non azotés. La digestibilité à la pepsine-HC1 
de sa protéine est de 95,4 p. 100. 

Les acides aminés essentiels sont faiblement représentés 
(29 p. 100) comparativement aux acides aminés non essen- 
tiels dont la glycine, l’acide glutamique et la proline, qui à 
eux seuls représentent 50,5 p. 100 de la fraction protéique. 
En dehors de l’absence totale du tryptophane dans la kéra- 
tine, signalée dans la bibliographie, nous avons constaté 
celle de la cystine et de la tyrosine. 

Mots clés : Bovin Alun - Farine de peau - Valeur alimen- 
taire - Acides aminés - Zaïre. 

INTRODUCTION 

Dans les pays en voie de développement, où 
l’alimentation des populations humaines est un 
grave problème, il est important de rechercher 
des sources protéiques non concurrentielles 
pour la nutrition des animaux domestiques, 
telles que les sous-produits industriels et agri- 
coles. 

SUMMARY 

MAFWILA (M.), MÜLLER (R.). - Food value and 
amico-acid components of milled Alur cattle’s hides. Rev. 
Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 280-283. 

Alur cattle’s hide was milled and analysed for food 
value. Its average composition as showed by analysis was : 
drv matter : 87.1 n. 100 : crude urotein : 94.7 D. 100 ; 
fa& : 1.9 p. 100 ; ashes : l.2 p. 100 ; fibres : 0.6p. 100 i 
nitrogen-free extractives : 1.6 p. 100. The HCl-pepsine 
digestibility of the crude protein was 95.4 p. 100. 

In addition, chemical analysis showed the hide to con- 
tain only 29 p. 100 of essential amino-acids. On the con- 
trary, the percentage of non-essential amino-acids was 
high ; among these, proline, glycine, and glutamic acid 
accounted for 50.5 p. 100 of the total proteins content. 
The absence of cystine and tyrosine in the hide has been 
mentioned in the present study, that of tryptophane is 
reported in the bibliography. 

Key words : Alur cattle - Milled hide - Food value - 
Amino-acid components - Zaire. 

La fabrication artisanale des farines anima- 
les a déjà été suggérée par MONGODIN et 
RIVIÈRE (6). Nous pensons que la farine à 
base de peau de bovin pourrait constituer une 
source alimentaire non négligeable en raison 
des matières nutritives que contient la peau (3). 

L’intérêt économique - notamment en 
devises étrangères - de l’utilisation de cet’ ali- 
ment réside dans la réduction des importations 
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des farines de viande et de poisson auxquelles obtenue est de couleur jaunâtre et d’odeur rap- 
il peut se substituer partiellement. pelant celle de la viande. 

Au Zaïre, vu leur prix dérisoire, les peaux ne 
sont pas commercialisées pour la tannerie, 
mais on pourrait d’une manière artisanale les 
récupérer dans l’alimentation animale. Compte 
tenu des abattages nationaux officiels estimés à 
150 000 têtes, on pourrait facilement produire 
en moyenne 500 tonnes de farine de peau de 
bovin par an. 

Nous nous proposons de mener une étude 
sur la composition chimique de la farine de 
peau de bovin afin d’en apprécier la juste 
valeur. 

3. Méthodes d’analyse 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Six échantillons ont été analysés. Les cendres 
et les constituants de la matière organique ont 
été dosés selon les méthodes classiques (7). La 
digestibilité de la protéine a été déterminée avec 
une solution chlorhydrique de pepsine selon le 
principe de WEDEMEYER (7). La détermina- 
tion des acides aminés a été réalisée par chroma- 
tographie sur échangeurs d’ions selon la techni- 
que de SPACKMAN et collab. (8) ; en principe, 
le tryptophane n’a pas pu être identifié mais, 
toutefois, KLING et WOHLBIER (2) signalent 
que la kératine n’en contient pas. 

1. Origine des peaux 
RÉSULTATS 

Les peaux fraîches qui ont servi à la fabrica- 
tion de la farine provenaient des taureaux de 
race Alur, abattus & la ferme de l’Institut 
national pour 1’Etude et la Recherche agrono- 
miques (1.N:E.R.A.) à Yangambi. Ces ani- 
maux étaient entretenus sans administration 
d’un supplément quelconque sur des pâturages 
de Brachiaria spp. La race Alur (ou Nioka) est 
issue du croisement opéré à Nioka, au nord-est 
du Zaïre, entre le Zébu Lugware et le bétail 
Bahema (1, 5). 

Le tableau no 1 donne les résultats des consti- 
tuants de la farine de peau de bovin ainsi que de 
la digestibilité de sa protéine à la pepsine-HC1 . 
Le tableau no II nous renseigne sur la composi- 
tion de cette farine en acides aminés. La figure 
no 1, élaborée à partir des valeurs absolues de la 
dernière colonne du tableau no II, visualise le 
taux de participation de chacun des acides 
aminés à la fraction protéique. 

2. Préparation artisanale de la farine de peau 
de bovin 

TABL. No1 - Composition de la farine de peau de 
bovin en matières nutritives brutes (p. 100 de M. S. ) 

La farine de peau a été préparée selon le 
procédé suivant (4) : 

a) découper la peau fraîche en grands mor- 
ceaux ; 

b) flamber les morceaux découpés et net- 
toyer pour ôter la cendre ; 

c) cuire les morceaux de peau dans l’eau 
bouillante pendant 2 h jusqu’au ramollisse- 
ment du produit ; 

Matière sèche 

F’rotéines(N x 6,25) 

Matières grasses 

Fibre 

Cendres 

E.N.A. 

87,l 

94,7 

1,9 

‘396 
192 
196 

Digastibilit6 & la pepsine-HC1 
de la prot6ine (p. 100) 

d) découper les morceaux cuits en mor- 
ceaux beaucoup plus petits pour permettre un 
séchage rapide ; 

DISCUSSION DES RÉSULTATS 
ET CONCLUSION 

e) sécher les morceaux à l’étuve à 40 “C pen- 
dant 2 jours (4 à 5 jours chez MAFWELE (4), 
le produit bien séché se présente sous forme de 
cristaux de pierre ; 

fl moudre les cristaux au moulin ; la farine 

Le tableau no 1 montre une teneur élevée en 
protéine ainsi que des teneurs modestes en 
matières grasses, en fibre, en cendre et en 
extractifs non azotés. La teneur en matière 
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TABL. no II - Composition de la farine de peau de bovin’en acides amin6s 

Acides aminés g/16 g N soit p.100 

Alanine 

Acide aspartique 

Arginine 

Cystine 

Acide glutamique 

Glycine 

Histidine 

Isoleucine 

Leucine 

Lysine 

Méthionine 

Phenylalanine 

T  hréonine 

S&ine 

Tryptophane 

Tyrosine 

Proline 

Valine 

(x) 5,9 9,0 

(x) 4,g 735 

539 930 

070 o,o 

(x) 892 12,5 

(x) 15,l 23,l 

099 194 

098 192 
296 379 

2,6 399 

097 131 

177 226 
196 2,5 

(x) 2,5 379 

090 090 
(x) 9,s 14,9 

292 334 

(x) Acides aminés non essentiels. 

sèche est acceptable et peut garantir une bonne 
conservation du produit. Une autre farine de 
peau de bovin, obtenue à partir des peaux 
sèches de bovin de race non identifiée (4), con- 
tenait également une teneur élevée en protéine 
et en matière sèche, mais néanmoins elle était 
nettement plus riche en matières grasses, en 
cendre, et plus pauvre en E.N.A. que notre 
farine. Ces différences proviendraient des 
peaux utilisées : peaux sèches chez MAF- 
WELE (4) et peaux fraîches dans notre cas. 

La digestibilité à la pepsine-HC1 de notre 
farine de peau est très élevée, une valeur de 
95,4 p. 100 a été trouvée. C’est un réel avan- 
tage qu’il faudra cependant tester sur l’animal. 
Normalement, une valeur de 70 p. 100 est con- 

sidérée comme satisfaisante pour les farines 
traitées (2). 

Les résultats de la teneur en acides aminés 
(tableau no II et figure no 1) montrent une 
richesse de la farine de peau de bovin en acides 
aminés non essentiels (70,s p. 100) ; la glycine, 
l’acide glutamique et la proline à eux seuls par- 
ticipent pour 50,5 p. 100 à la fraction protéi- 
que. Les acides aminés essentiels y sont faible- 
ment représentés (29 p. 100). En dehors de 
l’absence de tryptophane signalée dans la 
bibliographie (2), nous avons constaté celle de 
la cystine et de la tyrosine ; ces acides aminés 
seraient probablement détruits. Ces résultats 
concordent avec ceux rapportés par KLING et 
WGHLBIER (2). 

% I Fig. no1 - Composition type de la farine de peau de bovin en acides aminés 
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En guise de conclusion, nous pouvons affir- 
mer que la farine de peau de bovin est caracté- 
risée par sa richesse en protéines et en acides 
aminés non essentiels, et par une digestibilité 
in vitro très élevée. En revanche, elle est pau- 
vre en acides aminés essentiels. Le succès de 
son utilisation dans une ration destinée aux 
animaux domestiques dépendra donc du taux 
d’incorporation des acides aminés de complé- 
ment au moyen des autres ingrédients de la 
ration ainsi que de l’assimilation de celle-ci par 
l’animal. 
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BESUMEN 

MAFWILA (M.), MÜLLER (R.). - Nota sobre el valor pepsina-HC1 de su proteina. Los acides aminados son 
alimenticio y  proportion de acides aminados de una poco importantes (29 p. 100) a1 comparar con 10s acides 
harina de pie1 de bovino de raza Alur. Rev. Elev. Méd. aminados no esenciales de 10s que la glicina, el acide gluta- 
vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 280-283. mica y  la prolina, que representan 50,5 p. 100 de la frac- 

cion proteica. 
Se analizo 10s constituyentes, y  especialmente 10s acides 

aminados de una harina de pie1 de bovino de raza Alur. 
Fuera de la ausencia total del triptofano en la queratina, 

Ésta tiene por termino medio 87,l p. 100 de materia seca, 
sefialada en la bibliografia, se nota la de la cistina y  de la 
tirosina. 

94,7 p. 100 de proteinas, 1,9 p. 100 de grasas, 1,2 p. 100 
de ceniza, 0,6 p. 100 de fibras y  1,6 p. 100 de extractive no Palabras claves : Bovino Alur - Harina de pie1 - Valor 
nitrogenado. Es de 95,4 p. 100 la digestibilidad con la alimenticio - Acides aminados - Zaire. 
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Disease constraints on village goat production 
in southwest Nigeria 

by B. A. OPASINA 

International Livestock Centre for Africa (ILCA), c/o IITA, Ibadan, Nigeria. 

RÉSUMÉ 

OPASINA (B. A.). - Obstacles pathologiques à la pro- 
duction caprine villageoise au Nigeria du Sud-Ouest. Rev. 
Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 284-294. 

Les chèvres constituent une source essentielle de protéi- 
nes au Nigeria. Elles sont élevées par un nombre important 
de familles dans le Sud-Ouest. L’obstacle majeur à cette 
spéculation a toujours été la mortalité d’origine pathologi- 
que. Les résultats d’une enquête préliminaire de 18 mois 
conduite dans les villages de Badeku et Eruwa ont montré 
l’importance de la peste des petits ruminants (PPR) et de 
la gale à Surcoptes scabiei. Ûne enquête complémentaire 
détaillée de 12 mois a mis en évidence l’importance de la 
PPR, des helminthoses, de la trypanosomose et de I’infes- 
tation ectoparasitaire par les poux. Elle comprenait un 
volet de suivi sanitaire mis en olace ultérieurement à titre 
d’essai dans la région de Fasola. 

Une étude sérologique dans la même région a montré 
I’imoortance des virus suivants : ecthvma contaeieux. 
bluetongue, adenovirus type 5, PPR, para+fluenza type 3; 
bronchorhinite. Mais seuls la PPR et I’ecthyma contagieux 
se sont révélés importants au plan clinique. 

La peste des petits ruminants et la gale ont eu pour 
corollaire une mortalité et une morbidité élevées sur les 
chèvres villageoises du Sud-Ouest. 

Une campagne de 12 mois contre la PPR pour ces ani- 
maux a eu pour résultat de réduire la mortalité de 75 p. 
100 dans les groupes de sujets vaccinés. Par contre, les 
bains contre la gale n’ont eu aucun effet sur ce facteur. 

Mots clés : Chèvre - Pathologie - Contrôle sanitaire - 
Helminthose - Trypanosomose - Virose - Productivité - 
Nigeria. 

INTRODUCTION 

Small ruminants, especially goats, are a 
major source of protein in the humid tropics 
of West Africa. The zone has varying levels of 
tsetse challenge. As reported by ILCA (8), 

SUMMARY 

OPASINA (B. A.). - Disease constraints on village goat 
production in southwest Nigeria. Rev. Elev. Méd. vét. 
Pays trop., 1985, 38 (3) : 284-294. 

Goats are a major source of animal protein in Nigeria 
and are kept by a large number of rural households in the 
southwest. The major constraint to production has been 
high mortality from disease. The results of an 18 month 
preliminary investigation at Badeku and Eruwa villages 
showed the importance of peste des petits ruminants (PPR) 
and mange caused by Surcopies scabiei. A further detailed 
12 month investigation, that included a disease control 
tria1 component subsequently performed in the Fasola 
area, highlighted the importance of PPR, helminthiasis, 
trypanosomiasis and ectoparasitic infestation from lice. A 
serological study in the same area showed the prevalence 
of contagious ecthyma (orf), bluetongue, adenovirus 
type 5, PPR para-influenza type 3, and infectious bron- 
chorhinitis virus. Of these, only PPR and orf were of 
clinical importance. 

Peste des petits ruminants (PPR) and mange have been 
associated with high mortality and morbidity among 
village goats in southwest Nigeria. Twelve months of PPR 
control for village goats resulted in 75 p. 100 reduction in 
mortality among the groups vaccinated. Dipping against 
mange had no direct effect on mortality. 

Key words : Goat - Pathology - Disease control - 
Helminthiasis - Trypanosomiasis - Viral diseases - 
Productivity - Nigeria. 

approximately 6.6 million goats, mainly trypa- 
notolerant dwarf breeds, are in Nigeria’s 
humid zone, of which the Southwest is a part. 
Goats are kept in the Southwest by a large 
number of households in free-roaming village 
flocks, usually with an ownership pattern of 
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an average 2 goats per individual and 4 goats 
per household, as observed by OPASINA (13). 
These animals, in addition to being a source of 
protein, are a source of ready cash for small 
scale farmers in the area. 

Under the traditional production system, 
animals are left to scavenge, graze, and browse 
around compounds. They are given little or no 
supplementary feed and veterinary attention. 
Mating is uncontrolled and special housing is 
not provided. Although the production 
potential of village goats appears to be high, 
they experience high morbidity and mortality 
from disease, as reported by AKEREJOLA, 
SCHILLHORN VAN VEEN and NJOKU (3), 
and ILCA (8). Most information on diseases 
of goats in Nigeria is limited to research 
institutions and universities, and little is known 
of the situation at the village level. Also, little 
is known of the interaction of disease control 
with productivity of village goats. This paper 
reveals the major disease prevalent among goats 
in some selected villages in southwest Nigeria. It 
also reveals the effects of disease control 
intervention on the productivity of the animals. 

MATERIALS AND METHODS 

The study area (see map) 

The investigation was carried out in 2 
ecological areas of southwest Nigeria, Badeku 
in the forest, and Eruwa in the derived 
Savannah zone. The derived Savannah zone is 
considered to be the fire subclimax of the 
lowland forest as reported by CROWDER and 
CHEDDA (6). Two major seasons exist in the 
study areas : the rainy season, which begins 
around March-April, and ends around 
October, and the dry season, which begins 
around November and ends around March. 
Rainfall is usually bimodal, with peaks in July 
and from September to October. The heaviest 
rains fa11 around May, July, September and 
October. Daily mean temperature in the area 
ranges from 26 “C to 36 “C, and relative 
humidities are high, usually around 80 p. 100. 

Disease screening 

There are 2 phases of the disease study. 
The preliminary investigation (Phase 1) was 
carried out in Badeku and Eruwa from 
October 1978 to March 1980, and the detailed 

investigation (Phase II) was carried out in 
Fasola from May 1982 to April 1983. 

In the preliminary study, neck tags were 
used to identify male and female goats of a11 
ages, 314 at Badeku and 531 at Eruwa. During 
the weekly veterinary visit, a11 goats reported 
sick were examined clinically. When animals 
were weighed at the end of each, month, any 
that were observed to be sick were identified 
and examined. Post-mortem examinations were 
performed on carcasses whenever possible, 
emergency slaughter and consumption of 
moriband goats being common. 

The detailed investigation was carried out in 
9 villages near Fasola. Approximately 500 
male and female goats of ah ages were 
identified by ear tags. 

Since the preliminary investigation showed 
PPR and mange to be particular problems; an 
attempt was made to control these diseases. 
Thus, 4 groups of villages with approximately 
equal numbers of goats were identified with 
different treatments : 

- village group 1 : PPR vaccination and 
monthly dipping against mange ; 

- village group 2 : PPR vaccination only ; 
- village group 3 : monthly dipping against 

mange only ; 
- village group 4 : control. 

The methodology of disease investigation 
involved routine clinical examination. Clinical 
examination involved checking a11 body sys- 
tems for malfunctioning and, when possible, 
collecting appropriate samples for identifi- 
cation. Blood ,nd faeces were ~ screened to 
confirm diagnosis of endoparasites. The clini- 
cal examination was based on the goats among 
the households to make data collection easier, 
and a new random sample was selected each 
month. In each of these samples, ‘50 p. 100 of 
goats among households were selected. In 
effect, this meant that approximately 50 p. 100 
of the total sample population of goats was 
examined clinically each month. Serum 
samples were also collected and sent to the 
Laboratoire de 1’Elevage et de Recherches 
Veterinaires in Dakar, Senegal, to determine 
the prevalence of viral diseases among the 
village goats. 

Disease control interventions 

Al1 goats in the first and second groups of 
villages were vaccinated against PPR using 
tissue culture rinderpest vaccine (TCRV). One 
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via1 of the vaccine, containing 100 doses and 
frozen for preservation, was dissolved in 
200 ml of ice cold sterile normal saline. Each 
goat was inoculated with 2 ml of the reconsti- 
tuted vaccine through the subcutaneous route 
behind the shoulder. Vaccination was done 
once per annum for goats 3 months and older. 

Dipping was done monthly in the 1st and 
3rd groups of villages in Fasola. Through the 
communal efforts of farmers in each of the 
2 village groups, a dip tank (1 x 1 x 0.8 m) 
was built from laterite mud, and plastered 
with cernent. The dipping was done every four 
weeks with Gamma benzene hexachloride 
acaricide. Dips were used twice and topped 
each time before being discarded and refilled 
with fresh acaricide. 

Ideally, within village comparison would 
have been preferable, but this proved 
impossible to implement in practice. 

Productivity data collection 

Data on monthly weights, deaths and births 
within whole village flocks were also collected. 
Effects of PPR vaccination and dipping were 
assessed from birthweights, growth rates, 
kidding rates, and mortality rates. 

RESULTS 

1. Disease prevalence 

Table no 1 shows the diseases prevalent during 
the preliminary investigation. Of the average 
population of 275 goats monitored during 
18 months at Badeku, 22.2 p. 100 contracted 
PPR, 2.9 p. 100 orf, 6.5 p. 100 pneumonia, 
2.9 p. 100 gastro-enteritis, 2.2 p. 100 helmin- 

thiasis (mainly from Haemonchus contortus), 
7.3 p. 100 ectoparasitic infestation from ticks 
(Rhipicephalus spp. and Amblyomma variega- 
tum), lice (Lignonathus spp.), and fleas from 
Ctenocephalides spp., 32.4 p. 100 mange 
infestation caused by Sarcoptes scabiei and 
12 p. 100 had accidents from traps. 

In the Eruwa area, of the average 
population of 382 goats during the survey 
period, 19.6 p. 100 contracted PPR, 0.3 p. 100 
orf, 4.7 p. 100 pneumonia, 1 p. 100 gastro- 
enteritis, 1.6 p. 100 helminthiasis (H. contor- 
tus and Cksophagostomum columbianum), 
2.1 p. 100 ectoparasitic infestation, and 
56.8 p. 100 mange caused by S. scabiei. 

Other diseases or health problems observed 
were abscesses and lymphadenitis, keratocon- 
junctivitis, foot-rot, orchitis, mastitis, vulvo- 
vaginitis , dystocia, trypanosomiasis, and 
starvation. 

Table no II shows the monthly prevalence of 
diseases during the detailed investigation. Most 
diseases occurred during the rainy season, from 
July to October. Ectoparasitic infestation from 
lice (Lignonathus spp.), brown ear ticks 
(Rhipicephalus spp.) and fleas (Ctenocephalides 
spp.), trypanosomiasis (Trypanosoma vivax), 
clinical helminthiasis and pneumonia had the 
highest prevalence. Pneumonia (5.8 ‘p. lOO), 
helminthiasis (7.8 p. 100) and louse infestation 
(14.9 p. 100) a11 showed the highest prevalence 
in October, whereas trypanosomiasis (15.4 p. 
100) showed its peak prevalence in September. 
However, both trypanosomiasis and louse 
infestation occurred throughout the year. 
Some diseases, although not significant in 
terms of the total diseases picture, did have a 
marked seasonal distribution. A PPR outbreak 
occurred in one village around July (rainy 
season). Orf appeared mainly in the rainy 
season, March to October. Abscesses and lym- 
phadenitis were also observed mostly in the 
rainy season, from May to September. Babe- 
siosis occurred in the rainy season between 
July and October, following relatively high 
tick infestation between March and July. 
Mange infestation was observed in the rainy 
and dry seasons, but the highest prevalence 
was seen in the late dry season, February to 
March. Accidents, mainly from traps, occurred 
predominantly in the rainy season (April to 
September), particularly during planting (April 
to June) when farmers set traps to prevent 
animals from grazing the new crops, especially 
maize. 
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Table no II - Prevalence by month of disease in sampled goat population of Fasola villages 
(percentage) 

DISEASE 

- 

M 

A 

PPR 

Orf 

Pneumonia 

Abscesses/lymphadenitis 

Keratoconjunctivitis 

Helminthiasis 

Trypanosomiasis 

Babesiosis 

Mange 

Fleas 

Lice 

Ticks 

Accidents 

Other 

5.2 

0.5 

4.2 

0.5 

2.1 

1.6 

9.9 

6.8 

3.6 

2.6 

Total animals sampled 192 

- 

- 

J 

- 

1 .l 

1.1 

1.1 

0.6 

4.5 

1.1 

1.7 

5.7 

4.0 

2.8 

3.4 

176 

- 

J 

11.9 

2.3 

0.6 

0.6 

0.6 

6.2 

2.8 

3.4 

1.7 

2.3 

6.2 

5.1 

1.7 

0.6 

177 

- 

A 

- 

2.2 

2.2 

1 .l 

7.7 

7.2 

2.8 

1 .l 

9.4 

1.1 

1.1 

1.7 

181 

- 

0.5 

1 .o 

1.5 

0.5 

5.6 

5.4 

4.6 

6.7 

9.7 

0.5 

1 .o 

1.0 

195 

N 

1.3 

5.8 1.3 

0.6 

0.6 

7.8 

1.7 

0.6 

0.6 

1.3 

4.9 

0.6 

7.0 

5.1 

1.3 

2.5 

7.6 

0.6 

154 158 

- 

D 

- 

J 

3.9 

7.0 0.6 

8.9 5.8 

1.9 

1.9 

1.9 

157 

- 

5.8 

1.3 

155 

F 

0.7 
4.7 

1.7 

1.7 

1.6 

2.0 1.7 

8.8 5.8 

5.6 3.4 1.7 

1.6 

- ~ 

1.6 

0.8 

4.0 3.5 

1.3 

124 148 

2.3 

0.6 

171 

- 

M 

Table no III - Distribution of disease within and over age groups 
Percentage of total sample 

DISEASE 

PPR 1.4 2.9 0.3 0.5 0.8 

Orf 3.6 1.7 0 0 0 

Pneumonia 4.1 5.9 4.1 0.8 0.3 

Abscesses/lymphadenitis 0.8 2.1 0 0 0.3 

Keratoconjunctivitis 0 0.4 0 0.5 0.1 

Helminthiasis 2.2 14.7 9.0 3.2 1.9 

Trypanosomiasis cl 0 1 .o 5.0 14.3 

Babesiosis 0 0.4 0.4 1.3 2.2 

Mange 1.4 1.3 2.4 0.8 2.1 

Fleas 1.9 3.4 1 .o 0.8 0.1 

Lice 12.7 13.9 8.3 4.2 2.5 

Ticks 1 .l 0.4 1.7 2.4 1.9 

Accidents 0.3 1.7 2.1 1 ..o 1 .i 

Other 2.2 0.4 0.7 0.3 1.9 

CumuCative sample size 363 238 289 379 719 

Age group in months 

- 

A 

- 

1 T 
o-3 4-6 

7 

-- 

7-12 13-24 25+ 
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Table no III shows the distribution of diseases 
within and over different age groups. In the 
pre-weaning age, 0 to 3 months, orf, pneu- 
monia, and ectoparasites appeared in great 
numbers, accounting for 24.8 p. 100 of the 
total sample in that age group. In the 4 to 
6 months age group, pneumonia (5.9 p. lOO), 
clinical helminthiasis (14.7 p. lOO), and 
ectoparasitic infestation (19.0 p. 100) showed 
importance. Amongst the 7 to 12 months 
group, pneumonia (4.1 p. lOO), helminthiasis 
(9.0 p. 100) and ectoparasitic infestation 
(13.4 p. 100) were most apparent. Trypanoso- 
miasis (5 p. 100) and ectoparasitic infestation 
(8.2 p. 100) were important among the adults, 
13 to 24 months old. In the adult group of 
animals above 25 months of age, trypanoso- 
miasis appeared to be the most outstanding 
disease, accounting for 14.3 p. 100 of the total 
sample. PPR affected a11 age groups, but was 
observed most among pre- and post-weaning 
kids, 0 to 3 and 4 to 12 months. Abscesses and 
lymphadenitis were mainly observed in Young 
goats, especially those at post-weaning (4 to 
6 months). Keratoconjunctivitis also affected 
goats at post-weaning, as well as adults above 
13 months of age. Clinical cases of helmin- 
thiasis occurred in a11 age groups, but post- 
weaning kids were most affected. Trypanoso- 
miasis and babesiosis affected mainly adult 
goats over 25 months old. Mange infestation 
was encountered in a11 age groups, but mainly 

in the 7 to 12 months group. Ectoparasitic 
infestation from lice, ticks and fleas affected 
a11 goats, but kids at pre- and post-weaning 
showed the highest infestation. Accidents 
occurred among animals of a11 ages, but most 
commonly among adolescent (7-12 months) 
goats. 

Table no IV shows diseases prevalent within 
village group 1 (vaccination and dipping). 
Although PPR and mange and other ectopara- 
sites were controlled in this group of villages, 
other diseases’ occurred. Among these, clinical 
helminthiasis and typanosomiasis were impor- 
tant. Clinical helminthiasis occurred mainly in 
the rainy season from April to October, with 
peaks of infection in August (12.2 p. 100) and 
October (14.7 p. 100). Trypanosomiasis ap- 
peared throughout the year, but its prevalence 
was highest in the rainy season, especially 
September (14 p. 100) and October (12.2 p. 
100). Orf occurred in the rainy season, whereas 
pneumonia was found in both the rainy and dry 
seasons. Abscesses/lymphadenitis were found 
mainly in the rainy season (August to Septem- 
ber). Keratoconjunctivitis appeared only in 
September, whilst babesiosis was found mostly 
between July and September. Ectoparasites, 
mange, fleas, lice and ticks dere found at the 
start of the survey, before dipping com- 
menced. Accidents occurred in the planting 
season, mainly in May. 

Table no V shows diseases prevalent within 

Table no IV - Monthly prevalence of disease in smpled goats in village group 1 (percentage) 

DISEASE M J J A 

PPR 

Orf 

Pneumonia 

Abscesses/lymphadenitis 

Keratoconjunctivitis 

Helminthiasis 

Trypanosomiasis 

Babesiosis 

Yange 

Fleas 

Lice 

Ticks 

Accidents 

Other 

Total animais sampled 

5.4 

2.1 

5.4 4.2 

8.9 

12.5 

5.3 

1.7 

56 

6.7 

2.2 

11.1 

2.2 

8.2 

4.1 

12.2 

6.1 

2.0 

l - 
l - 

2.0 

49 

S S ‘0 N D J F M A A 

-- 

‘0 N D J M 

- - -- _ 

2.4 2.4 - _ __ _ _ 

1 .a 1.8 - 7.8 7.8 - 7.7 7.7 - 

1.7 1.7 - 1.8 , .g - - - - - 

1.7 1.7 - - - - - - - 

7.0 7.0 14.6 14.6 9.1 9.1 7.4 - - - 2.2 2.2 

14.0 14.0 12.2 12.2 7.3 7.3 7.4 7.8 7.8 - 7.7 7.7 10.7 10.7 

0.7 0.7 - - 3.7 - - - - 

- - -- - 

7.4 

7.4 

3.7 

- - - - - 

1.8 1.8 1.8 1.8 2.0 2.0 - - 4.3 4.3 

57 41 41 55 55 54 54 51 51 32 32 39 39 46 46 57 
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Table no V - Moathly prevalence of disease in sampled goats in village group 2 (percentage) 

DISEASE M J J A s 0 N D J F M A 

PPR - - - - 

Orf - - 2.6 - - - - - - 

Pneumonia 2.2 - - 10.3 4.6 - 4.5 - - - 

Abscessesllymphadenitis 2.2 2.2 2.2 - 3.6- - - - - - - 

Keratoconjunctivitis - - - - - - - - - - - - 

Helminthiasis 2.2 2.2 8.5 - - 4.6 - - - - - 

Trypanosomiasis 2.2 - 2.2 12.8 14.5 15.4 4.6 8.3 - 3.1 11.5 7.1 

gabesiosis 2.2 2.1 7.3 2.6 - - - - - - 

Mange 2.2 2.1 - - - - - 18.7 19.2 10.7 

Fleas 4.7 - 10.9 5.1 - - - - - - 

Lice 11.1 4.4 13.3 12.8 21.8 25.6 33.3 4.6 22.7 6.2 3.8 17.9 

Ticks 6.7 4.4 11.1 - - - - - - - - - 

Accidents 4.4 6.7 2.2 21.0 1.8 - - - - 3.1 - 7.1 

Other - - - - 

Total animais sampled 45 45 45 47 55 39 24 24 22 32 26 28 

village group 2 (vaccination only). The disease 
picture in this group resembled that of village 
group 1. In this group, goats were vaccinated 
against PPR only, and the most important 
disease problems were trypanosomiasis and 
ectoparasitic infestation from lice. Like village 
group 1, village group 2 experienced peaks of 
infection from trypanosomiasis in September 
(14.5 p. 100) and October (15.4 p. lOO), but 
trypanosomiasis appeared to occur throughout 
the year. Orf was present in the rainy season, 

and pneumonia was recorded in a11 seasons. 
Abscesses/lymphadenitis were found in the 
early rains, May to July, and in the late rains 
of September. Clinical helminthiasis seemed 
insignificant in this group. Most cases were 
recorded in the rainy season, July through’ 
August. Babesiosis occurred in the rainy 
season between July and October. Mange 
infestation was noticed mainly in the late dry 
season, February to March, whereas fleas were 
found in the rainy season (July, September 

Table no VI - Monthly prevalence of disease in sampled goats in village group 3 (percentage) 

DISEASE M J J A S 0 N D J F PI A 

---- 

PPR 44.7 - - - - - - - - _, 

Orf 5.0 - 8.7 - - - - - - - - 

Pneumonia 2.4 5.0 - - 2.6 12.8 - - 1.9 - 6.0 1.7 

Abscessesflymphadenitis - - - - - - - - - - - - 

Keratoconjunctivitis - 2.5 - - - 2.6 - - - - _ _ 

Helminthiasis 2.4 2.5 4.2 6.5 5.2 7.7 6.8 8.9 1.9 - 6.0 3.5 

Trypanosomiasis 2.5 6.4 4.3 21.0 12.8 2.3 13.3 5.7 - 8.0 1.7 

Babesiosis 2.2 2.6 - - - - - - - 

Mange 2.4 25.0 - 2.2 - - - - - - - - 

Fleas 7.3- - - - - -- ---_ 

Lice 12.2 - - 23.9 - - - - _ - _ _ 

Ticks 4.9 7.5 - 4.3 - - - - - - - - 

Accidents 2.5 - - 2.6 - - - - 2.9 - 3.5 

Other 4.9 - 4.2 2.2 2.6 - - 2.2 1.9 2.9 4.0 - 

Total animals sampled 41 40 47 46 38 39 44 45 53 34, 50 57 
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and october). Ticks occurred in the early and 
mid rains (May to July). Most accidents took 
place during the April to June planting season. 

Table no VI shows diseases prevalent in village 
group 3 (dipping only). Apart from control of 
ectoparasites in this group, the total disease 
picture and trends resembled those of village 
groups 1 and 2, although there was an outbreak 
of PPR around July, giving a prevalence rate 
of 44.7 p. 100 in the animals sampled. Helmin- 
thiasis and trypanosomiasis were prominent. 
Clinical helminthiasis occurred practically 
throughout the year with peaks of prevalence 
in October (7.7 p. 100) and December (8.9 p. 
100). Trypanosomiasis appeared throughout 
the year as well, with highest prevalence in 
September (21 p. 100) and December (13.3 p. 
100). 

Orf occurred in the rainy months of July 
and August, whereas pneumonia was found 
throughout the rains, between April and 
October ; in October it reached its peak pre- 
valence of 12.8 p. 100. Unlike the two 
preceding village groups, in village group 3 
abscesses and lymphadenitis were not ob- 
served. Keratoconjunctivitis occurred in the 
rainy season (June and October), whilst 
babesiosis was seen in August and September. 
Ectoparasitic infestation appeared before 
dipping commenced in August and disappea- 
red completely from the sampled population 
after 2 months. Accidents again occurred 
mainly in the rainy season, during planting 
(April to June, and September). 

Table no VII shows diseases prevalent in vil- 
lage group 4 (control). In this group, PPR and 
mange mites were not controlled. The disease 
pattern nevertheless resembled those of village 
groups 1, 2 and 3, with the exception of the 
absence of a PPR ourbreak. The most impor- 
tant diseases were helminthiasis, trypanoso- 
miasis, and ectoparasitic infestation from lice. 
Clinical helminthiasis occurred mainly in the 
rainy season with peak prevalence in June 
(13.6 p. 100) and September (11.1 p. 100). 
Trypanosomiasis was found at a11 seasons, but 
showed the highest prevalence in the late rains, 
September (13.3 p. 100). Ectoparasitic infesta- 
tion from lice, occurred throughout the year 
with peaks of prevalence in October (37.1 p. 
lOO), January (13.8 p. 100) and March (15.1 p. 
100). Orf was found in the rainy months 
(March, April and September) ; pneumonia 
peaked in May. Abscessess/lymphadenitis 
appeared in July, and babesiosis in August. 
Mange infestation occurred mainly in the dry 
season (November, December and February, 
whilst flea infestation occurred mainly in July 
and September. Tick infestation was observed 
in the early rains (May to July) and late rains 
(September to october), with the highest peak 
in July (10 p. 100). Accidents happened in the 
planting season, with the highest peak in May 
(4 p. 100). Other recorded diseases were cocci- 
diosis, mastitis, abortion, dermatitis and mal- 
nutrition. However, in terms of the whole 
disease picture, they appeared very insignifi- 
tant . 

Table no VII - Monthly prevalence of disease in sampled goats in village group 4 (percentage) 

DISEASE M J J A S 0 -N D- J F‘ M A 

PPR - - -. - - - - - - 

Orf 2.2 - - - - - 3.0 7.5 

Pneumonia 12.0 - - - 2.2 - - - - - 3.0 2.5 

Abscesses/lymphadenitis - 2.3- -_ _ _ __ ___ 

Keratoconjunctivitis - - 2.5 - - - - - - - - - 

Helminthiasis 12.0 13.6 12.5 2.6, 11.1 8.6 5.7, 6.8 - - - - 

Trypanosomiasis 5.1 13.3 5.7 5.7 5.9 6.9 3.8 9.1 5.0 

Babesiosis 5.1 - - -, - - - - - 

Mange 2.5 - - 2.9 5.7' 6.8 - 3.8 - - 

Fleas 2.5 - 15.6 - - - - - _ - 

Lice a.0 4.5 12.5 - 15.6 37.1 11.4' 5.9 13.8 - 15.1 2.5 

Ticks 2.0 2.3 10.0 - 2.2 2.9 - - - - - - 

Accidents 4.0 - 2.5 - - - - - - - - - 

Other 2.5 5.1 2.2 - - 2.9 - - - - 

Total animais sampled 50 44 40 39 45 35 35 34 29 26 33 40 
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Table no VIII shows the prevalence among 
village goats of infectious rhinotracheitis (IBR), 
peste des petits ruminants (PPR), adenovirus 
type 5 (AD), bluetongue (BT), contagious 
ecthyma (CE), and para-influenza type 3 (PI). 
Of these, contagious ecthyma showed the 
highest prevalence rate (77 p. lOO), followed 
by bluetongue (68 p. lOO), adenovirus type 5 
(59 p. lOO), Peste des petits ruminants (30 p. 1 13+ monthr 18.7 13.6 12.4 *o 16.1 

lOO), para-influenza type 3 (28 p. 100) and 
infectious rhinotracheitis (26 p. 100). Table no XI shows the kidding rate. The ove- 

rall kidding rate was 142.2 p. 100, with the 

r 
highest rate recorded for goats that were 
vaccinated and dipped. However, significant 
differences were observed between village 
groups 1 and 2 (P < O.OOl), village groups 1 
and 3 (P < 0.05), village groups 1 and 4 
(P < O.Ol), village groups 2 and’3 (P < 0.001) 
and village groups 2 and 4 (P < 0.05) using 
the standard test for comparing two propor- 
tions. 

2. Effects of disease control on productivity 

the 4 groups of villages. Mean birthweight in the 
4 groups of villages was 1.52 f 0.34 kg. The 
highest birthweight, 1.65 + 0.47 kg, was 
observed in village group 3 (dipping), whilst 
the lowest occurred in the control villages 
6im.v 4). 

Table no X shows the daily liveweight gain Table no XII shows the monthly mortality 
(DLWG). Among kids at pre-weaning age (0- pattern. The highest mortality occurred in 
3 months), the mean DLWG was 30.6 gm, and village group 3 (dipping only,’ 28.4 p. lOO), 
it was only in the vaccination village groups (1 whilst the lowest occurred in village group 2 
and 2) that the value exceeded this mean. The (vaccination, 6.2 p. 100). The highest mortality 
same trend was observed among goats at post- rates occurred in September, especially for 
weaning, 4-12 months. Weight losses were village groups 3 and 4 (dipping and control). 
observed among does nursing O-3 month-old In addition, another peak was observed in 
kids, the highest losses being observed in the village group 3 in July, following an outbreak 
control group. of PPR. 

Table n" IX - Village group and birthweights (mean + SD) in kg 

Village group 1 Village group 2 

Weight 

Al1 births 

1.5110.07 

1.53i0.28 

1.52kO.20 

263 
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Table no XII - Mortality rate by village group 

Village M J J A S 0 N D 

croup 

---- 

1 2.8 2.8 0 0 0.9 0.8 0 0 1.5 1.5 

2 0 0 1.0 0.9 0.8 0.8 0 0.8 0 0 

3 0 0 1.7 a.4 2.0 17.2 0 1.2 0 0 

4 2.1 2.1 2.2 4.9 2.6 9.5 0 4.2 0 0 

Mean '1.2 '1.2 1.2 3.5 1.6 7.1 0 1.5 0.4 0.4 

J F 

0.7 1.9 1 0 0 

1.1 1.1 

2.0 1.9 

0.9 1.2 

M A 

0.6 0.6 

t 

1.1 0 

0 0 

0 0 

0.4 0.1 

Monthly Annua 1 
mean mean 

(p.100) (p.100) 

-- 

0.8 9.6 

0.4 6.2 

2.7 28.4 

2.4 20.8 

1.6 

Seasonal variations were noticed in the 
pattern of mortality, with higher rates from 
July to September, especially in village 
groups 3 and 6 where PPR was not controlled. 
Mortalities appeared to be lower in the mid 
and late dry season (December to March). In 
village groups 1 and 2, where animals were 
vaccinated against PPR, mortalities appeared 
to be evenly distributed over the year. 

DISCUSSION AND CONCLUSION 

The results have shown the importance of 
PPR, mange and ectoparasitic infestation, 
helminthiasis and trypanosomiasis among 
village goats. PPR, observed during the pre- 
liminary and detailed investigations, occurred 
as outbreaks. Outbreaks during the preliminary 
investigation took place in the dry season, but 
the only outbreak during the detailed investiga- 
tion happened in the rainy reason. PPR is 
known to be common in the rainy season, but 
now it is clear that an outbreak of PPR may 
occur during either one. PPR is a disease of 
economic importance among the goat popula- 
tion of West Africa, as observed by NDUAKA 
and IHEMELANDU (12), BOURDIN and 
DOUTRE (5), ABEGUNDE, NAWATHE, 
OKEKE and OPASINA (l), and is probably 
the major cause of caprine death in Nigeria, as 
reported by AKEREJOLA, SCHILLHORN 
VAN VEEN and NJOKU (3). 

BEATON (4) observed mange among goats 
in Nigeria nearly 4 decades ago. During the 
course of this study, there appeared to be 
locality differences in the prevalence of 
sarcoptic mange in the southwest. Mange of 
the high degree of severity observed at Badeku 
and Eruwa during the preliminary investigation 

was not seen at Fasola during the detailed 
investigation. 

Trypanosomiasis, caused by Trypanosoma 
vivax, was observed among goats at Fasola. As 
with mange, locality differences in the incidence 
of trypanosomiasis existed, despite the fact that 
the entire region is presumed to be tsetse 
infected. Among village goats examined in the 
preliminary investigation at Badeku and Eruwa, 
there was only one case of the disease. The 
differences in incidence might be associated 
with the presence or absence of cattle in the 
vicinity of the villages. KRAMER (9) found 
13.8 p. 100 of the goats he investigated showing 
clinical signs of trypanosomiasis. The animals 
were kept in compounds in villages surrounding 
the University of Nigeria, Nsukka, in eartern 
Nigeria where there were also cattle. Around 
the Fasola villages, there were sedentary cattle 
as well as cattle trade routes. 
Helminthiasis, in the form of parasitic gastro- 
enteritis, has been ranked along with PPR and 
pneumonia as a major constraint to goat pro- 
duction, but, as reported by ILCA (8), this 
ranking is based on experience with insti- 
tutional flocks. In all the areas studied, clinical 
helminthiasis occurred throughout the year, 
but was mainly observed in the rainy season in 
the case of Fasola. SCHILLHORN VAN 
VEEN (14) and FABIYI (7) observed that in 
the wet period, pasture conditions are 
favourable for development of the infective 
stages of helminthiasis, SO that a high 
challenge could be expected. However, under 
the existing traditional production systems, 
goats scavenge and graze only on the periphery 
of villages, and are little exposed to the third 
infective larval stage of helminths, as reported 
by ILCA (8). 

Although a serological study has shown that 
bluetongue, infectious rhinotracheitis, para- 

- 292 - 

Retour au menuRetour au menu



influenza type 3, and adenovirus type 5 are 
prevalent among indigenous goats, they have 
not been observed clinically as disease entities. 
Of a11 the viruses shown by serology to be 
prevalent , only PPR and orf have been 
observed clinically among village goats. 

PPR and mange control among village goats 
have no significant effect on birthweight, 
growth and kidding rates. The same observa- 
tion has been made by MACK (10) in the same 
area. Differences in kidding rates among 
village groups might be associated with 
differences of locality. Among village groups 
in which goats were dipped monthly, kidding 
rates appeared to be higher, perhaps because 
of the greater ease of mating brought about 
when animals were enclosed in restraining 
yards prior to dipping. 

In village groups in which goats were vacci- 
nated against PPR, mortality was reduced to 
about 75 p. 100. The effect of mange control 
was not as clear, and it would therefore appear 
that PPR was responsible for high mortalities 
among village goats. ADEOYE (2) observed a 
similar trend among the village goats around 
Ikire and Badeku. MOSI, OPASINA, 
HEYWARD, CAREW and VELEZ (ll), and 
MACK (10) observed in a similar survey per- 
formed at Badeku and Eruwa that the intro- 
duction of PPR and mange control was en- 

couraging for goats because not only did pro- 
ductivity increase, but overall Bock mortality 
felt and offtakes increased. 

In conclusion, much more research is requi- 
red with regard to PPR, and a considerable 
increase in the monitored sample size is needed 
before the economic effect of PPR vaccination 
cari be assessed more precisely. Dipping, as it 
has been tested in the villages, does not appear 
viable when one considers the logistics invol- 
ved. Water supply is always a problem in rural 
areas during the dry season, and aside from 
that, trained personnel are required to perform 
the dipping. 
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RESUMEN 

OPASINA (B. A.). - Obstaculos patologicos en la pro- 
duccion aldeana de ganado cabrio en sudoeste de Nigeria. 
Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 284-294. 

Las cabras son una fuente esencial de proteinas en Nige- 
ria y son criadas por un numero importante de famihas en 
el sudoeste. Siempre fué la mortalidad de origen patolo- 
gica el obstaculo importante para dicha production. 

Los resultados de una encuesta preliminar durante 
18 meses, efectuada en las aldeanas de Badeku y Erun-a, 
mostraron la importancia de la peste de 10s pequeiïos 
rumiantes (PPR) y de la sarna con Sarcoptes scabiei. Una 
encuesta complementaria detallada durante 12 meses evi- 
dencib la importancia de la PPR, de las helmintiasis, de la 
tripanosomiasis y de la infestacion ectoparasitaria por 10s 
piojos. Incluia un control sanitario experimentado en la 
region de Fasola. 

Un estudio serologico en la misma region mostro la 
importancia de 10s virus siguientes : ectima contagioso, 
lengua azul, adenovirus tipo 5, PPR, parainfluenza tipo 3, 
broncorinitis. 

Pero, solos la PPR y el ectima contagioso se mostraron 
importantes desde el punto de vista clinico. 

La PPR v la sarna fueron asociadas con una mortalidad 
y una morbide2 elevadas de las cabras aldeanas del 
sudoeste. Una lucha de 12 meses contra la PPR reducio de 
75 p. 100 la mortalidad de 10s animales vacunados. En 
cambio, 10s baiïos contra la sarna no tuvieron ningun 
resultado. 

Palabras claves : Cabra - Patologia - Control sanitario - 
Helmintiasis - Tripanosomiasis - Virosis - Productivi- 
dad - Nigeria. 
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Note de lecture 

RAISON (J. P.). - Les Hautes Terres de Madagascar et leurs Confins occidentaux. 
Enracinement et mobilité des sociétés rurales. T. 1 et 2. Bondy, ORSTOM ; Paris, Kar- 
thala, 1984, 661-614 p. (ISBN 2-86537-10-7-7 et 2-86537-108-5) ; par Ci. RABEARIMA- 
NANA, Président de l’Association des Géographes de Madagascar. 

NDLR - Plutôt que de recopier quelques citations arrangées de façon plus ou 
moins pertinente, il a semblé nécessaire de faire appel à un géographe malgache pour 
juger l’œuvre d’un géographe français sur son pays. L’importance de l’élevage dans le 
Moyen-Ouest justifie par ailleurs l’analyse de cet ouvrage, même s’il n’en constitue pas 
l’essentiel. 

Parce que rien n’est secondaire dans l’ouviage de J. P. RAISON, il devient impos- 
sible d’en faire un compte rendu traditionnel. En effet, l’auteur, géographe complet, 
formule tout au long de son travail des analyses qui, par leur nouveauté, leur originalité 
et leur fécondité, retiennent le lecteur tant sur le plan des recherches fondamentales que 
sur celui des réflexions orientées vers l’action, c’est-à-dire l’organisation de l’espace. 

Qu’il réexamine des thèmes maintes fois débattus depuis quelques décennies comme 
les migrations Mérina et Betsiléo ou la riziculture des Hautes Terres, ou s’attache à 
éclairer des sujets moins connus, voire nouveaux, comme le rapport entre structurations 
sociales et occupation de l’espace dans le Moyen-Ouest, J. P. RAISON ne cesse de met- 
tre en évidence des idées fortes, novatrices, impossibles ii répertorier de manière exhaus- 
tive dans le cadre de cette analyse, tant il est vrai qu’il a réussi à saisir dans leur profon- 
deur et leurs nuances « la vie des sociétés dans l’espace et la vie de l’espace au cœur des 
sociétés ». 

Le choix de 84 mots constituant le « glossaire des mots malgaches utilisés dans le 
texte » est d’un à-propos et d’une efficacité tels qu’aucun doute n’est permis quant à 
son intimité voire sa complicité avec la langue et la culture malgaches. 

Pour avoir une idée, mais combien pâle, de la richesse des apports de cette thèse, 
aussi bien pour la communauté scientifique que pour les responsables malgaches actuels 
et à venir, contentons-nous simplement de prendre quelques exemples qui n’ont aucune- 
ment la prétention de résumer cet immense travail. Signalons, au passage, quelques 
points auxquels l’auteur a consacré une analyse particulièrement fine, et notons qu’au- 
dela du travail scientifique d’une rare qualité qui nous est livré, des éléments de réponse 
aux questions qui s’imposent nous sont suggérés : ils font aussi honneur à ce savant qui 
a cherché à être utile. 

1. - « Les M&ina, instruments de la mise en valeur coloniale » 

Après une analyse approfondie des facteurs de la stabilité et de la mobilité rurale 
sur les Hautes Terres, analyse prenant en compte de manière rigoureuse et souvent nou- 
velle I’oreamsation sociale et les données historiques. l’auteur en arrive à une question 
qui nousparaît centrale, lorsqu’il se demande si les i< Mérina (ont été) des instruments 
de la mise en valeur coloniale ». Et le développement solide, brillant et nuancé qu’il 
donne en réponse à cette question est essentiel à plus d’un titre. 

D’abord, il montre de manière irréfutable la méconnaissance manifestée par le pou- 
voir d’alors à l’endroit des Hautes Terres. Méconnaissance des conditions naturelles et 
des hommes ayant engendré des préjugés bien sûr, mais surtout des variations, voire des 
contradictions quant au rôle à assigner à ces populations dans sa politique, vis-à-vis du 
reste du territoire. En fait, J. P. RAISON en démontre avec maîtrise l’incapacité 
lorsqu’il s’agit de définir une politique de stabilisation ou de migration des Mérina et 
des Betsiléo. Les arguments fouillés et nuancés auxquels il se réfère interdisent désor- 
mais les idées recues, souvent réductrices d’une réalité complexe dans ce domaine ; et 
c’est là essentiel. 

Ensuite, constatant que, somme toute, cette politique malgré quelques remarqua- 
bles velléités a été plutôt hostile à la mobilité des populations des Hautes Terres, il pro- 
cède à une analyse pénétrante de l’évolution démographique de la période pour nous 
montrer que la logique démographique, du moins jusqu’au début des années 50, ne con- 
duisait pas à la mobilité, non plus d’ailleurs que les principaux événements politiques, 
comme le soulèvement de 1947 éclairé et interprété de manière fort intéressante. Et ce 
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qui paraît essentiel ici, c’est justement la puissance de la démonstration qui utilise tout à 
la fois logiques historique, politique, démographique ou sociale pour cerner de manière 
convaincante la dialectique stabilité-mobilité des Mérina et des Betsiléo. 

Enfin, et ce n’est pas la moindre des dimensions de la réponse à cette question cen- 
trale, l’auteur, par petites touches, aboutit au terme de sa démarche à l’interrogation 
capitale qui, il est vrai, n’a été formulée qu’a la veille de l’indépendance de 1960 : les 
migrations à partir des Hautes Terres désormais « remarquable réservoir d’hommes » 
constituent-elles une solution nécessaire aux problèmes existants ? En 1986, cette inter- 
rogation reste d’une très grande actualité. Et de montrer, tout en nuançant son juge- 
ment, que les termes du débat sur ces migrations n’ont pas été bien posés par les instan- 
ces dirigeantes et sürtout de formuler, avec quelle pertinence, ce qui lui paraît détermi- 
nant pour l’avenir : « Le choix le plus important nous paraît avoir été entre une concep- 
tion strictement individualiste de l’immigrant, exploitant directement inséré dans le 
système marchand, et une vue plus collective des migrations faisant appel au jeu des 
groupements sociaux propres à la paysannerie des Hautes Terres. » 

Il va sans dire qu’un tel point de vue n’a pas qu’une portée simplement scientifique. 
Dix, voire quinze ans après sa formulation, il peut et doit servir de base à la réflexion 
des responsables. 

2. - « Le Moyen-Ouest, séjour des vivants où ne résident pas les morts » 

L’étude du Moyen-Ouest offre au géographe la possibilité d’analyser tour a tour, 
avec talent et finesse, les conditions naturelles, l’histoire du peuplement et bien sûr à ce 
propos, de mettre en lumière les tentatives d’immigration encadrée qui ont eu lieu dans 
le passé. Certes, l’approche est ici très classique, mais elle présente néanmoins un intérêt 
considérable, avec des temps forts, lorsque J. P. RAISON examine avec minutie l’évolu- 
tion de l’élevage dans ce Moyen-Ouest ayant a priori une vocation de pâturage naturel. 
Ainsi, nous est présenté avec rigueur le cheminement qui conduit au dabok’andro et aux 
problèmes actuels... Ou lorsqu’il se penche sur les modalités de l’immigration en les 
éclairant par les données ethniques (Bara, Antandroy, Ambaniandro). . . Indiscutable- 
ment, il réussit à montrer dans son infinie complexité la réalité vivante qu’est ce Moyen- 
Ouest, un Moyen-Ouest dont on se demande au fond s’il pourrait être un jour, grâce à 
ses potentialités, l’une des solutions aux problèmes des Hautes Terres et aux exigences 
économiques d’une production animale moderne. 

L’intérêt grandit encore lorsque l’auteur éclaire de manière complètement nouvelle, 
pour un géographe du moins, les rapports entre « organisation sociale et organisation 
spatiale ». Après une magistrale analyse de ce que recouvre ici le mot « notable », il 
note que c’est lui qui est 1’« agent essentiel d’organisation du peuplement ». C’est lui 
qui, par une fine conjugaison du « phénomène de clientèle » et de la parenté, a contri- 
bué de manière décisive au « processus de formation de l’habitat ‘». Saluons au passage 
le caractère fouillé et profondément novateur d’une démarche toute en nuances. 

Certes, J. P. RAISON est de ceux qui, par scrupule scientifique, formulent des 
points ‘de vue bien pesés, bien balancés. Mais une telle attitude, du reste fort louable, 
n’exclut pas l’expression d’idées fortes. Il ,en va ainsi lorsque, revenant sur l’importance 
religieuse et sociale que les Malgaches accordent au tanindrazana *, il observe que les 
habitants de la contrée « vivent psychologiquement et socialement entre deux mondes, 
entre terres neuves et pays natal »... L’interrogation combien féconde qui lui vient à 
propos de ce double rattachement du migrant, lui permet alors de conclure que le 
« Moyen-Ouest (est) séjour des vivants où ne résident pas les morts ». C’est une région 
annexe. 

3. - Une géographie régionale exemplaire 

L’analyse de la mise en valeur respective des pays de Miandrivazo et de Maevate- 
nana qui vient ensuite ne constitue pas seulement Ün exemple parfait de géographie 
régionale. Elle permet à l’auteur qui puise de manière magistrale dans les profondeurs 
de notre histoire admirablement maîtrisée, de typer avec finesse les immigrations : 
Ambaniandro (andevo devenus valovotaka) à Maevatanana, côtiers plutôt dans le Betsi- 
riry. Une typologie qui, bien sûr, n’est pas sans conséquence sur la vie de ces régions 
aux confins des Hautes Terres. 

Elle lui permet surtout d’analyser de manière fort détaillée, puisque à grande échelle, 
les différents aspects #de ce qu’il est convenu d’appeler la petite agriculture marchande. 
Et cela nous vaut, pour les villages de Besalenjy, Belolo, Bepeha, comme pour la zone 
de Maevatanana, d’éblouissantes démonstrations sur le dynamisme de cette agriculture 
marchande, mais aussi sur ses limites... 

* La terre des ancêtres. 
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4. - « Le temps de la riziculture est passé pour les Hautes Terres » 

Mais c’est lorsqu’il revient au cœur des Hautes Terres centrales, dans la dernière 
partie, pour dégager les rapports entre population et ressources, les spécificités de la vie 
rurale contemporaine et la place qu’y tiennent les migrations, que l’auteur formule les 
idées les plus porteuses sur le plan scientifique, mais aussi dans la perspective d’une géo- 
graphie utile, comme il le souhaite. 

Passons sur l’évaluation des potentialités des Hautes Terres, remise en cause à juste 
titre, ainsi que sur la portée théorique remarquable de ses considérations sur ce qu’il 
appelle « utopie de référence ». 

Et suivons-le dans son analyse de la riziculture : activité fondamentale et fierté des 
paysans des Hautes Terres, s’il en est. 

Fortes interrogations dubitatives sur ce que recouvre concrètement ici la notion 
d’exploitation rurale, « addition de la tradition et de la modernité » ; examen minutieux 
des contraintes imposées par la riziculture : « tyrannie de la rizière », « servage de la 
rizière », précise-t-il. Bref, J. P. RAISON nous livre une très brillante vision du monde 
rural des Hautes Terres et note avec force que « le seul facteur qui ne soit pas trop rare, 
le travail humain, n’est pas utilisé en fonction de la seule logique de l’exploitation de la 
terre », avant de conclure que « le temps de la riziculture est passé pour les Hautes Ter- 
res ». 

On est effectivement dans un contexte où les multiples activités développées à la 
suite de la naissance des CAR et des CRAM des années 50 jouent un rôle considérable. 

Un contexte aussi où, plus encore qu’à la fin de cette époque, la question des 
migrations se pose avec plus d’opportunité, non comme une panacée, mais comme une 
solution possible ; non dans les termes énoncés par H. DESCHAMPS ou la CINAM, 
mais dans le cadre d’une « articulation intelligente entre initiative de 1’Etat des Fokon- 
tany (communautés paysannes) sur ces Terres Neuves w C’est une question profondé- 
ment à l’ordre du jour, après dix années de République démocratique de Madagascar. 

5. - « Le troupeau, grand maître de l’espace » 

L’espace dont parle J. P. RAISON, c’est celui du Moyen-Ouest. Un espace dont il 
souligne les qualités pastorales incontestables aussi bien sur les tanety que dans les bas- 
fonds, mais dont il montre également les limites consécutives à un appauvrissement dû à 
l’action de l’homme. Ces pâturages, écrit-il, sont le « symbole d’une richesse encore 
réelle, mais fragile ». 

En tout cas, chiffres à l’appui, il indique qu’ils ont été le domaine d’un élevage 
bovin intéressant, dès avant l’époque coloniale, et, pour analyser son évolution, il sait 
être à l’occasion fin historien ou économiste averti. Les pages qu’il nous livre sur la 
situation en 1925, avec la naissance du dabok’andro, « embouche spéculative à 
l’herbe », puis sur les mutations de ce dabok’andro, devenu activité fondamentale du 
Moyen-Ouest en vue de l’approvisionnement des centres de consommation des Hautes 
Terres et des sociétés commerciales propriétaires d’usines ii viandes, sont il cet égard 
exceptionnelles. 

Il va sans dire qu’en retraçant le rôle joué par les embaucheurs nationaux et euro- 
péens dans le Moyen-Ouest avant 1950, puis le déclin de ces derniers, en montrant la 
place grandissante que tient d’année en année le marché aux bestiaux de Tsiroanoman- 
didy, l’auteur nous conduit au cœur de la situation actuelle. Situation marquée à la fois 
par les tentatives des pouvoirs publics malgaches pour encourager, voire prendre en 
main, le développement de cet élevage original fondé sur « l’embouche extensive » (en, 
même temps que sont engagées d’autres actions dans le pays naisseur de l’Ouest), et par 
le rôle majeur du marché de Tsiroanomandidy (et secondairement celui de Mandoto) 
dans l’organisation commerciale. Tsiroanomandidy voit, en effet, transiter chaque 
année 80 000 têtes en direction de Tananarive. 

C’est donc bien là un fait aéoaraohioue et économiaue fondamental. - _ 
Certes, le Moyen-Ouest a été et est le théâtre d’un « illevage porcin secondaire mais 

non négligeable ». Certes, il a été et est toujours le théâtre d’initiatives intéressantes et 
importantes dans le domaine des cultures pluviales. Mais, pour l’essentiel, compte tenu 
de ses potentialités, de ses traditions et des nécessités économiques nationales, on peut 
dire que pour longtemps encore, le « troupeau est et restera grand maître de l’espace )>, 
avec bien sûr une intensification nécessaire et souhaitable. 

6. - Conclusion 

Conclure n’est pas simple. J. P. RAISON en tant que chercheur scrupuleux nous a 
prévenu des dangers du simplisme des « développeurs ». Il estime avec justesse que lais- 
ser s’opérer des migrations individuelles ou mettre en œuvre une politique plus ou moins 
souple (ordinative) de migrations pour réussir le développement, implique sur ces Hau- 
tes Terres. ou’il connait mieux aue nul autre. aue l’on mesure convenablement toutes les 
dimensions des « logiques sociales et des lo&&es historiques » qui, finalement, domi- 
nent la dialectique stabilité-mobilité, aussi bien en Imeritia que dans le Nord Betsiléo. 

On ne peu; que souligner la portée à la fois théorique etpratique d’un tel point de 
vue pour Madagascar et au-delà, car l’ouvrage sans nul doute sert déjà et servira long- 
temps encore de référence à la communauté scientifique et aux responsables de nom- 
breuses disciplines, et dans bien d’autres pays. 

- 297 - 

Retour au menuRetour au menu


